
LE SUISSE-EXPRESS
DERAILLE : 25 MORTS

Près de Rheinweiler en Allemagne fédérale

PLUS DE NON ANTE PASSAGERS BLESSÉS
FR1BOURG-EN-BRISGAU (DPA). — Une catastrop he ferroviaire, qui a causé la mort d'au moins 25 per-

sonnes, s'est produite mercredi après-midi à 13 h 20, peu avant l'entrée de la gare de Rheinweiler (Bade-
Wurtemberg), entre Bâle et Fribourg-en-Brisgau, à la suite du déraillement du « Suisse-Express » D-570. Plus
de nonante passaqers ont, en outre, été blessés, dont plusieurs qrièvement.

Le « Suisse-express », dont le taux d'occupation
variait entre 50 à 70 pour cent , a, pour des raisons
que l'on ne connaît pas encore avec certitude, quitté les
rails peu avant la gare de Rheinweiler. La locomotive
ainsi que sept voitures ont été précipitées dans un
fossé profond de S mètres ct sont allées heurter une
maison d'habitation sise en bordure des voies, dans
laquelle se trouvaient trois personnes. Un homme
et une femme ont été retirés des décombres griève-
ment blessés. I n  enfant de 6 ans n été tué sous les
murs de l'immeuble.

Sept autres vagons du train se sont mis en travers
des voies.

Toutes les ambulances disponibles de la région ont
été mobilisées et les hélicoptères de la base militaire
de Brcmgarten près de Fribourg font la navette entre
le lieu du drame ct la clinique ch irurgicale de Fri-
bourg. Les pompiers des environs, équipés de chalu-
meaux oxhydriques étaient sur place très rapidement
et tentaient de délivrer les passagers prisonniers dans
les vagons. Plusieurs centaines de sauveteurs furent
rapidement mobilisés pour porter secours aux passa-
gers. L'immeuble contre lequel un vagon s'est écrasé
a été totalement détruit.

La catastrophe de Rheinweiler , un village Oui comp-
te quelque 800 habitants, est le troisième grave acci-
dent ferroviaire qui se produit cette année , en Ré-
publique fédérale d'Allemagne.

En effet , le 9 février, 28 passagers du « Bnvuria-
"express » trouvaient In mort dans un déraillement
survenu près d'Aitrang, en Bavière. Le train avait
abordé une courbe à trop grande vitesse. Le 27 mai,
41 lycéens et 5 adultes périssaient près de Radevorm -
wald , dans les environs de Wuppertal à la suite de
la collision d'un autorail avec un convoi de marchan-
dises venant en sens inverse.

La catastrophe est due vraisemblable-
ment à un excès de vitesse du train.
La police pense que le convoi roulait
trop rapidement lorsqu'il est entré dans
le virage à droite où il a déraillé. Tou-

jours selon les renseignements de la
police, la vitesse en cet endroit est
limitée à 75 km h.

Des Suisses, des Anglais et des Fran-
çais auraient péri dans l'accident.
(Lire également en avant-dernière page)

Une vision de cauchemar : parmi les débris, les sauveteurs cherchent...
(Télénhntn AP>

La R.C. des véhicules à moteur
serait maj orée de plus de 20% !

BERNE (ATS). — Les détenteurs de
véhicules à moteur doivent s'attendre à
une augmentation sensible des primes
de l'assurance responsabilité civile de
leurs véhicules, qui interviendra vrai-
semblablement dès le 1er janvier 1972.

De source autorisée, on apprend que
si la conférence des directeurs-accidents
n'a jusqu'ici pas encore demandé à
l'Office fédéral des assurances d'aug-
menter les primes, il n'en demeure pas
moins que les comptes déjà établis pro-
visoirement par les compagnies d'assu-
rance montrent la nécessité d'une ma-
joration des primes de plus de 2 0 % .

A L'ÉTUDE, MAIS...
Le « Touring », organe officiel du

Touring-club suisse (TCS) consacre un
article à cette probable majoration des
primes et prévoit que son taux sera
fixé entre 20 et 25 %.

Interrogée à ce sujet , la conférence
des directeurs-accidents a fait savoir que
ce problème était actuellement à l'étude
avec les différents clubs et associations
intéressées (ACS, TCS, Union vélocipédi-
que et motocycliste suisse, Association
suisse des propriétaires d'autocamions.
Fédération suisse de l'industrie des
transports automobiles, etc.).

Une première séance aura lieu ven-
dredi, qui permettra aux représentants
de ces organisations de prendre posi-
tion sur la question.

Après quoi, des contacts seront pris
avec l'Office fédéral des assurances, et
c'est ensuite seulement que la confé-
rence des directeurs-accidents présentera
une demande d'augmentation des pri-
mes. Il faudra cependant procéder ra-
pidement car il faut que l'OFA se pro-
nonce d'ici au 15 septembre.

Avec Âpollo 15, l 'heure
de Lune sera moins chère
Mais la querelle sur l'utilité du projet demeure
De notre collaborateur scientifique :

Aux grandes heures de l'astronau-
tique de juillet 1969, alors que
l'homme venait de fouler pour la
première fois l'astre des nuits , on
parlait volontiers de « conquête lu-
naire », d' < exploration d'un nouveau
monde > ou de « nouvel âge cos-
mique ».

11 faut bien avouer cependant que
si la transcendance de l'homme a
peut-être subsisté par delà l'exploit
d'Amstrong et d'Aldrin , le gain
scientifique et l'« exploration » pro-
prement dite , après trois missions
analogues, restent pour leur part
cruellement discutables .

Certes , Apollo-11 n 'avait officiel-
lement pas d'autre but que de dé-
poser deux hommes sur la Lune
et de les ramener vivants. Et ce
n 'est que dès Apollo-12 en effe t
que la NASA s'est ingéniée à re-
vêtir son programme habité d'une
étoffe un peu plus scientifique , avec
la première station automatique
ALSEP.

Certes, les Américains ont joué
de malchance lors d'Apollo-13 , dont
la mission scientifique revenait alors
à Apollo-14 , qui faisait ainsi figure
de remplaçante de dernière heure.

Certes enfin , la NASA s'est vue
récemmen t limitée dans ses objec-
tifs , les cordons de la bourse gou-
vernementale s'étant brusquement
resserrés.

Il n'empêche, néanmoins qu'aucun
scientifique, hormis ceux qui ont
lié leur ' sort à celui de la NASA,
ne pourrait clamer aujourd'hui hon-
nêtement un enthousiasme incondi-

tionnel face aux réalisations effecti-
ves du programm e habité américain.

Eric SCHAERLIG

(Suite en dernière page)

Nouvelle expérience scientifique en orbite lunaire : peu avant de
se relancer en direction de la Terre, le module de service larguera
en orbite lunaire un petit satellite de 36 kg, destiné à diverses
mesures de champ magnétique et de rayonnements cosmiques.

(Photo NASA - Cedosï

VISA POUR L'EVASION
1 Cet été à l'actualité bouillante — coups d'Etat marocain et soudanais, =
1 lune de miel Etats-Unis - Chine, rumeurs de choléra en Espagne — nous invite, =
I pendant nos loisirs, à l'exp loration de maints domaines inconnus ou oubliés. =
1 Que savons-nous, au fohd, du Maroc, du Soudan, des grandes épidémies, de =
| la Chine immense, complexe, indéchiffrable et hermétique ? =
1 II semble de plus en plus qu'une tranche substantielle du destin de l'hu- p
1 manité se débite sous nos yeux à vive allure en des domaines qui échappent p
I à notre connaissance ou à notre entendement. Malgré le degré hautement =
1 perfectionné de la technologie et des sciences, qui prétendent saisir et planifier g
1 le futur, nous savons de moins en moins où nous allons. =
I Nous ignorons bien davantage encore d'où nous venons. Mais nous g
1 sommes séduits par les perspectives nouvelles qu'ouvrent depuis quelque 

^| temps sur le passé insondable quelques auteurs qui ont déclaré la guerre aux ||
| historiens, aux archéologues et, en général, aux experts officiels en matière g
= de préhistoire. =
1 Parmi ces francs-tireurs de l'exploration très lointaine du temps passé, ||
1 Robert Charroux tient une place de choix. « Le livre des mondes oubliés », ||
i qu'il vient de publier cher Robert Laffont, éditeur, à Paris, bouleverse ce que g
1 depuis des siècles on nous enseigne à tort et à travers dans les écoles et les §
I universités. §f
= « L'homme descend du singe ? Admettons-le : voilà notre histoire stoppée =
I sur une considération peu agréable et qui ne mène à rien... En revanche, ||
i une seconde hypothèse, plus vraisemblable, et tellement plus riche d'ensei- _
§ gnements, porte à croire que l'homme terrestre a eu des ancêtres supérieurs. =
1 En cette éventualité, l'aventure des hommes devient prodigieuse, féconde, ||
= exaltante. » ||
| A l'appui de cette seconde hypothèse, Robert Charroux nous emmène dans 

^= un long voyage à travers notre planète, où il glane mille témoignages et ||
§ signes concrets, au grand dam de la science diplômée. « Avec six dimensions, =
I écrit-il encore, un homme pourrait être à la fois mort, vivant, chasser l'auroch =
| dans une vallée de la préhistoire et piloter un engin à destination de Sirius. » 

^= Divagation, fiction effrénée, ou rêve appuyé sur les tangibles réalités =
S que l'auteur nous fait toucher du doigt ? Le fait est que Charroux nous délivre =
= un merveilleux visa pour l'évasion ; nous en avons bien besoin, en cet été _
§j de vacances assaillies par la brûlante actualité. R. A. _
i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i w

La fin des illusions
allemandes

LES IDÉES ET LES FAITS

L Allemagne de Honecker — que certains
naïfs espéraient plus « compréhensive » que
celle d'Ulbricht — vient de répondre à sa
manière aux ouvertures de Willy Brandt ct
de son ministre des affaires étrangères, Wal-
ter Scheel .De tous les côtés à la fois, une
offensive rappelant les plus mauvais jours
de la guerre froide vient d'être déclenchée
contre la République fédérale ; « Distan-
ce ! » (Abgrenzung !) est devenu le mot
d'ordre que la radio, la télévision, les jour-
naux et la propagande du régime répètent à
longueur de journée dans les usines, les
ménages, les réunions syndicales, les cellules
du parti et les organisations de jeunes se.
Distance à l'égard de la RFA, bien enten-
du !

Les commentaires qui accompagnent ce
mot d'ordre n'ont rien de bien nouveau. On
reparle des « revanchistes » de Bonn qui ,
par le truchement de la Sozialdcmokratie,
« cette variante spécifique de l'idéologie
bourgeoise, cherchent à placer la RDA sous
la coupe économique et technologique des
capitalistes monopolistes ouest-allemands »,
à empêcher sa reconnsissance par les autres
Etats et son entrée à l'ONU, pour finir par
l'annexer afin de mieux détruire son régime.

Le pourquoi de cette débauche d'épithètes
malsonnantcs est facile à trouver : les sujets
de la RDA sont parfaitement au courant ,
par la radio et la télévision occidentales,
des efforts faits par Bonn et ses alliés en
faveur de la détente, dans laquelle ils voient
(à tort, semble-t-il) une raison d'espérer des
jours meilleurs. Le gouvernement de
Pankov, également conscient qu'il n'a
au'unc faible partie de la population et de
la jeunesse derrière lui , craint que cet état
d'esprit n'approfondisse encore le fossé qui
le sépare de ses administrés. Les acclama-
tions qui saluèrent la venue de Willy
Brandt à Erfurth , l'an dernier, résonnent
encore désagréablement à ses oreilles. Cela
ne doit pas se reproduire !

Mais il s'agit aussi ct surtout , pour Pan-
kov, de tuer jusqu 'à l'idée de réunification
ct, partant, d'une unité allemande. « L'Alle-
magne, déclarait , il y a quelques jours, la
radio de Honecker, est morte sous les bom-
bes le 8 mai 1945. »

Conséquent comme seuls savent l'être les
gens de l'Est , le gouvernement vient même
de supprimer d'un trait de plume — trois
lignes dans « Neues Dcutscbland », l'organe
officiel du parti — le secrétariat d'Etat
pour les questions ouest-allemandes. Cet or-
ganisme avait été créé en 1965 sous le nom
de « Secrétariat d'Etat pour les questions
concernant l'ensemble de l'Allemagne », à
une époque où Ulbricht paraissait disposé à
admettre une sorte de fédération des deux
Allcmagnes dans leur forme actuelle —
mais bien entendu neutralisées. Quand cette
idée fut abandonnée par Pankov on com-
mença par remplacer « pour l'ensemble de
l'Allemagne » par « questions ouest-alleman-
des », ce qui impliquait une première « prise
de distance » ; aujourd'hui, c'est le secréta-
riat lui-même qui a vécu, les dernières illu-
sions qui se sont envolées !

Les bonnes dispositions de MM. Brandt
et Scheel se sont donc heurtées une fois de
plus à un mur, au propre comme au figuré ,
mais cette dure leçon contribuera peut-être
à ouvrir les yeux de tous ceux qui croyaient
encore à l'imnossibie. Léon LATOUR
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Le choléra en Espagne ?
Rien encore d'officiel

MADRID (Reuter - AP). —
Quatre cent mille personnes ont
été vaccinées contre le choléra
dans la province de Saragosse,
dans le nord de l'Espagne, où
sept cas suspects ont été signalés,
ont fait savoir les services de
santé espagnols.

Les cas de maladie dont les
symptômes ont donné à penser
qu 'il pourrait s'agir du choléra,
se sont produits dans deux petits
villages de la vallée de Jalon,
près de Saragosse, à l'écart des
principaux centres touristiques, a
déclaré un porte-parole.

Il a ajouté que des analyses
bactériologiques sont pratiquées
actuellement dans un laboratoire
de Madrid avec l'aide d'un spé-
cialiste de l'Organisation mondia-
le de la santé venu de Genève
pour établir avec certitude s'il
s'agit de choléra.

« Nous n'aurons pas de diag-
nostic précis avant jeudi , mais le
caractère bénin de la maladie est
surprenant », a dit le porte-paro -
le.

Des mesures de précautions n'en ont pas
moins été prises dans la région. Les malades
ont été isolés, l'eau purifiée au chlore, des
antibiotiques et des vaccins administrés.

CAS SUSPECTS
Selon l'Organisation mondiale de la santé

(OMS), les autorités espagnoles ont signalé
dix cas suspects qui pourraient être le
choléra.

Toutefois, un porte-parole de l'Organisation
a souligné qu'il n'avait pas été signalé d'épi-
démie de choléra.

« Nous n'en savons pas davantage que les
journaux. Les autorités espagnoles s'efforcent
d'établir si la maladie est vraiment le choléra.
Mais nous n'avons plus eu de nouvelles de
lenr part jusqu'à maintenant. »

« BLACK-OUT »
Cependant, les autorités espagnoles pour le

troisième jour consécutif , ont interdit l'entrée
du pays aux journaux étrangers.

Il y a sept jours, les autorités de Saragosse
ont fait état d'un certain nombre de cas de
diarrhée mais n'avaient pas parlé de choléra.

RUMEURS
Le journal madrilène « Pueblo » a annoncé

la mort de dix personnes âgées dans les vil-
lages d'Epila, Rueda et Lumbiaque, près de

, Saragosse. ¦¦ Pueblo » ne précise pas s'il s'agit
des dix mêmes cas signalés comme suspects à
l'OMS à Genève, par les autorités espagnoles
il y a une semaine.

Selon des informations non confirmées, il y
aurait de 50 à 60 cas de choléra à Saragosse
et dans les environs.

A Madrid , à 320 km de Saragosse, 1500
vaccinations anticholériques ont déjà été fai-
tes.



Si les pucerons envahissent votre
j ardin, achetez un kg de coccinelles !

Tout le monde connaît le célèbre ac-
teur De Funès. Ce que le public ignore
c'est que c'est un homme fort sérieux lors-
qu 'il évoque les problèmes concernant la
défense de la nature. Aussi est-il un agro-
biologiste convaincu et , des plus convain-
cants si l'on en juge par les propos qu 'il
a tenus récemment à un journaliste pari-
sien :

« Cette année, j' ai arrêté tous les insec-
ticides, herbicides et autres engrais chimi-
ques. Je fais moi-même mon engrais avec
des algues marines. Le résultat est formi-
dable. Depuis cinq ans, je n'avais pas vu
une coccinelle dans mon jardin. Or, cette
année, il y en a des milliers. Chose très
rare aussi , j' ai revu un scarabée. Les in-
sectes reviennent. Les oiseaux vont revenir.
Les hommes politiques ne font que des
discours dans ce monde gonflé comme
un beignet. Le parti qui défendra la na-
ture sera celui de demain qui recrutera
le plus de membres. Je suis prêt à des-
cendre dans la rue pour demander qu'on
la préserve ».

Les Américains développent une panique
des insecticides depuis qu'un médecin leur
a affirmé qu'il y avait un peu de DDT

dans chacun des aliments qu 'ils mangent.
Un expert vétérinaire a cru bon d'ajouter
que la viande humaine à supposer qu 'elle
soit comestible , ne pourrait être acceptée
pour la consommation tant elle contient
déjà d'insecticides. Pour remédier à cela,
les agronomes font différents essais ; par
exemple stériliser les mouches mâles par
radiations qui sont ensuite lâchées dans la
nature. Ces mouches s'accouplent avec des
femelles , mais les œufs sont vides !

Les dernières trouvaille dans cet effort
de remplacement des insecticides par des
produits plus naturels semble être l'élevage
en masse des coccinelles : solution ingénieu-
se qui promet de respecter la santé... et
le portefeuille ! A Claremont (Californie)
des paysans ont acheté 375.000 coccinelles
pour 350 fr (suisses). Ces insectes sont
destinés à éliminer les millions de pucerons
qui infestent les plantes. Le miracle espé-
ré a lieu : chaque coccinelle mange cha-
que jour 50 pucerons.

La manipulation de ces bestioles ne de-
mande qu'une précaution. On les passe
au frigo au préalable pour les endormir
et les empêcher d'être trop turbulentes
pendant le transport. On les réchauffe
alors aux rayons du soleil et on les ré-
pand sur les cultures.

J. de la H.

La Belle -Herbe
Notre nouveau feuilleton

Claude Fayet est l'auteur de cet
ouvrage qui transporte les lecteurs
dans les Landes, face à l 'Océan.
Une dune admirablement située
pour la chasse à la palomb e est
le lieu de rendez-vous de nom-
breuses personnes, notamment de
Thérèse Lalande. Elle est aussi
très belle, très triste et très sau-
vage, Georges, son mari, ayant
mystérieusement disparu depuis
p lusieurs années.

Au moment où elle pense à
se remarier, son beau-frère lui
annonce que son mari est tou-
jours vivant...

LA NEUVEVILLE
Réfection

(c) Une assemblée de la paroisse réformée
évangélique vient de se tenir sous la pré-
sidence de M. Francis von Niederhâu-
sern , président. Le président a fait un rap-
port circonstancié sur la transformation et
la réfection de la salle du rez-de-chaussée
de la cure de Montagu. Les paroissiens
votèrent un crédit extraordinaire de 14.000
francs à cet effet.

L'assemblée a nommé Mlle Marie-Louise
Jaggi au poste de conseillère. Puis , elle
a donné son accord pour le projet de con-
solidation de la charpente de la Blanche-
Eglise , qui figure dans la liste des monu-
ments historiques.

f-—_ 
L'HOPITAL PSYCHIATRIQUE CANTONAL DE PERREUX

fu» a le pénible devoir de faire part du décès de

' Monsieur louis WUTRICH
qui fut , pendant de nombreuses années, chef de service dévoué et
apprécié de l'établissement.

Chacun gardera de lui un souvenir reconnaissant.

Nous sommes un jeune couple:
hôtelier avec une petite fille de 7
mois et nous cherchons une

JEUNE FILLE
qui aimerait bientôt venir dans un
hôtel de 1re classe , dans les en-
virons de Bâle, en qualité de
garde d'enfant.

Prière d'écrire à : Hansruedi Hart-
mann, Hôtel Engel, 4410 Liestal

Restaurant Le Maloja, Neuchâtel,
cherche pour entrée immédiate
ou à convenir :

dame de buffet
fille de buffet
aide de ménage

Horaire de travail de 6 h 30 à
15 heures.
Congés réguliers. Nourris ,
chambres indépendantes à dispo-
sition. Tél. (038) 25 66 15.

Hôtel des Platanes
2025 Chez-le-Bart

cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

un commis de cuisine
Tél. 55 29 29.

Buffet de la Gare
RVT, Couvet,
tél. (038) 63 11 16,
cherche immédia-
tement

SOMMELIÈRE
Téléphoner ou se
présenter.

Monsieur cherche
place de

COIFFEUR
pour messieurs.
Adresser offres
écrites à AV 1643
au bureau du journal.

Dame cherche place en qualité de

DAME DE BUFFET
ou remplacements.

Tél. 25 44 85, le matin.

Marcel
STERCHI
mécanicien-dentiste
ABSENT

Maison Baldlni,
Serrières,

vacances
annuelle

du 25 ju i l le t
au 7 août.

I Jeunes filles...

_^^̂ ""*^ _̂ Désirez-vous

^  ̂ ^̂ ^̂  
une profession vivante et variée ?

AT ___f__liw___ devenez

/ Aw&
'-: - ' 'W téléphoniste

I ÂWÂr l télétypiste
1 —WJT I Apprentissage d'un an
V mWàf I Pour obtenir les renseignements
\ AÏÏM M nécessaires , retournez le coupon
tjW '  Wkfo AT ci-dessous :

BrK . 1 u  ̂ à détacher et à envoyer à
J*VW8 -mmo-  ̂ DIRECTION D'ARRONDISSEMENT
ï f̂mr DES TÉLÉPHONES,
1 1211 Genève 11

i j j^^^^^̂ ^^B^^^f^^Bmfij  Je m'intéresse au métier de

_______ ______ ____M__S__ _______ téléphoniste *
I ^̂  __ | télétypiste *

| J ! " . I ; ¦¦ " ' ; '' ; -y  j Veuillez me faire parvenir les con-
________ Wn-J* ' - ¦¦ ¦ ditions d'engagement.

Nom, prénom

Adresse

No de téléphone

* Biffer ce qui ne convient pas.

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE du canton de Neuchâtel U j

cherche immédiatement ou pour date à convenir I

MECANICIEN
ayant de l'initiative, plusieurs années de pratique et connaissant les ! I
moteurs à benzine et Diesel, j
ainsi qu'un i. .: \

AIDE-MECANICIEN
Nous offrons à personnes capables : j: ' ¦ .;

— la possibilité de se créer une situation d'avenir dans le cadre i I
d'une entreprise dynamique i i

— une rétribution en fonction des capacités professionnelles
— des avantages sociaux d'avant-garde.

Les candidats, de nationalité suisse, ou étrangers en possession du ,
permis C, sont priés d'adresser leurs offres écrites ou de téléphoner à I
l'entreprise F. BERNASCONI, 2206 LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE, A
téléphone (038) 57 14 15. . .; j

cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour notre département technique.

Bonne dactylographe.

Connaissances d'anglais et d'alle-
mand souhaitées. Bon salaire.

Avantages sociaux. Semaine de
5 jours.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres écrites au bureau du
, personnel de Transair S.A., aéro-
port de Neuchâtel, 2013 Colombier.

ALG0S0RD S. A.
Devin 31 A - 1012 Lausanne
Tél. (021) 33 20 98

Petite entreprise suisse d'importa-
tion cherche

REPRÉSENTANT
Fixe, commissions, salaire garan-
ti, frais. Prestations sociales éten-
dues. Grandes possibilités de
promotion. Cours d'instruction
assuré par nos soins. Introduction
auprès de la clientèle.

MOKA BAR
tél. (038) 25 54 24, cherche

SERVEUSE
(congé le dimanche).

Nous cherchons

PATISSIER
Place stable. Entrée immédiate ou
date à convenir.

S'adresser à la confiserie Schmid,
Neuchâtel. Tél. 25 14 44.

i
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Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 19 juillet. D'Abbrac-

cio, Michel , fils de Corrado-Italo , mécani-
cien à Neuchâtel , et de Solange-Madeleine-
Yvette, née Brunner. 20. Amadio, Mauri-
_io, fils de Nazzareno, peintre Hauteri -
ve à Hauterive, et de Giuliana , née Nolli.

DÉCÈS. — 19 juillet. Vogel , Josef ,
né en 1906, manœuvre à Neuchâtel , veuf
de Julie-Olga , née Dutoit.

Perdu une

prise de force
entre Travers et Môtiers.
Tél. 63 19 91.

PERDU CHIEN CANICHE
gris cendré. Collier rouge. Très craintif.
Répond au nom de Sandrine. Tél. 61 18 28.

Place du Marché, Fleurier
Jeudi 22 juillet , 19 h 30 :

Démonstration des enfants
du camp des Creuses

I " Fr. 2.20 par millimètre de hauteur
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Chasse à louer
Commune

de SAINT-GERMAIN le CHATELET 90

comprenant d'un seul tenant 330 ha,
dont 130 ha de forêt.

L'ouverture des soumissions
aura lieu en séance publique à la mairie,

le 31 juillet 1971, â 14 heures.

Renseignements : Mairie , téléphone No 1.

Monsieur et Madame
Philippe ATTINGER - RIVIER ont la
joie d'annoncer l'heureuse naissance de

Guillaume - Siyamac
20 juillet 1971 !

P. O. Box 3305 Téhéran (Iran)
Fbg de l'Hôpital 63 Port-Roulant 6
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LONDRES (AP). — Un incendie s'est dé-
claré hier soir dans les étages supérieurs de
l'hôtel Mount Royal, qui compte 700 cham-
bres. Dix voitures de pompiers étaient sur
place à Oxford Street , près de Marble
Arch , pour lutter contre le sinistre. Après
une heure d'efforts , les pompiers ont an-
noncé qu 'ils avaient la situation en main et
tous les clients ont été autorisés à regagner
leurs chambres.

Incendie
dans un grand hôtel

de Londres

La Chanson neuchâteloise a remporté
un vif succès au XXXVIe Festival inter-
national du folklore qui s'est déroulé ré-
cemment à Nice. Vingt-huit groupes de
21 nations se sont retrouvés à Nice pour
y faire éclater sous un soleil radieux , en
un grand bouquet multicolore, leurs coutu-
mes, leurs charmes et leur joie de vivre.
Les journées furent très remplies, tant en
cortèges, réceptions et concerts. Malgré
la chaleur, les Neuchâtelois défilèrent avec
le sourire ; leur bonne humeur et leur
belle présentation dans les cortèges contri-
buèrent à faire de leur drapeau un des
plus applaudis.

Le programme de chants, danses et chants
dansés que la Chanson neuchâteloise pré-
senta trois soirs au théâtre de verdure
fut chaleureusement accueilli par un pu-
blic de connaisseurs. Les musiciens étaient
conduits par M. Georges Mentha.

Dirigée par M. Jean-Pierre Bovey, la
Chanson neuchâteloise fut également très
remarquée par la justesse de son interpré-
tation lors de la Grand-messe solennelle
célébrée le dimanche en la cathédrale de
Sainte-Réparate de Nice , où seuls huit grou-
pes ont été sélectionnés pour cet office.
M. Kappeller, consul suisse à Nice, félici-
ta vivement le groupe, d'autant plus qu'il
sentit vibrer son cœur de Neuchâtelois.

Deux grandes farandoles des nations ,
conduites par le groupe Jniçois, l'une à

travers le Vieux-Nice , l'autre sur la place
Masséna , resserrèrent les liens d'amitié qui
naissaient déjà entre les participants.

Puis , mardi , ce fut au tour de la ville
de Cannes d'inviter les Neuchâtelois à
une grande manifestation du folklore avec
deux défilés, une réception officielle et
un concert de gala.

Mercredi , après le défilé des Nations,
une réception grandiose, organisée par le
député-maire , M. Jacques Médecin , eut
lieu la villa Masséna , où chaque groupe
reçut une magnifique plaquette en souvenir
de Nice. Le soir , après les feux d'artifi -
ce, la « grande apothéose » des adieux eut
lieu au théâtre de verdure et c'est avec
regret que les représentants de Grèce, Tur-
quie , Espagne, Hongrie, Yougoslavie, Rou-
manie, Espagne, Pologne, Irlande, France,
Italie, Suède, Allemagne, Angleterre , Bel-
gique , Congo, Finlande, Pays-Bas, Portugal ,
Etats-Unis et Suisse se quittèrent en chan-
tant devant une foule énorme : « Ce n'est
qu'un au-revoir ».

Notons que les Neuchâtelois étaient les
seuls Suisses à cette manifestation. Ils ont
eu l'heureuse idée d'offrir du vin de Neu-
châtel au maire de Nice, un magnifique
livre sur Neuchâtel au président du comi-
té, M. Ghis, et un superbe couple en
costume à Mme Ghis. Et c'est un peu fa-
tigués , mais très heureux de cette semaine
si enrichissante, que les membres de la
Chanson neuchâteloise ont regagné le pays.

Seul groupe suisse présent à Nice, la
Chanson neuchâteloise se taille un
grand succès au festival du folklore

ENGES

(c) Profitant de la pérsence, dans le sec-
teur , des engins nécessaires à l'exécution
des récents travaux , la commune de Li-
gnières a fait regoudronner sa route des
Prés jusqu 'à la limite de la commune d'En-
ges. Cette dernière , pour cause d'insuffisa n-
ce de trésorerie , n'a hélas pas pu imiter
sa voisine et le tronçon Les Gravereules-
Lordel reste vierge d'un traitement dont il
a pourtant un très urgent besoin ! Depuis
longtemps , et à diverses reprises , les auto-
rités locales ont émis le vœu, de voir l'Etat
racheter le segment de cette artère de plus
en plus fréquentée , segment long de 2 km
seulement mais dont la réfection totale , en
1960, a coûté 100.000 fr. à notre com-
mune. Ajouté aux amortissements légaux de
l'emprunt à long terme, contracté à l'épo-
que, pour la couverture de cette dépense
énorme pour un petit village qui ne comp-
te que 150 habitants , l'entretien de ce tron-
çon est une charge beaucoup trop lourde
que la caisse communale ne pourra bien-
tôt plus supporter.

Les usagers de la route de toute la ré-
gion souhaitent , eux aussi , que les édiles
cantonaux ne restent plus très longtemps
encore indifférents à ce vœu qui prendra
peut-être, un jour pas très lointain , la for-
me d'un appel désespéré de la commune
qui , comme sœur Anne, ne voit pour l'ins-
tant... que la route qui poudroie !

Une route
qui aurait bien besoin

d'être goudronnée

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 21 juillet.

Température : moyenne : 16,7 ; min. : 10,1 ;
max. : 23,5. Baromètre : moyenne : 721,5.
Vent dominant : direction : nord-est ; for-
ce : faible jusqu 'à 6 h 30, est faible jusqu 'à
9 heures ; sud-est , faible à modéré jusqu 'à
17 heures, puis nord-est. Etat du ciel : légè-
rement nuageux.

Niveau du lac du 21 juil. à 6 h 30: 429.32
Température de l'eau du 21 juillet : 20 °

Prévisions météorologiques. — Pour toute
la Suisse : le temps sera ensoleillé. Des
orages isolés pourront se produire le soir.
La température au nord des Alpes atteindra
8 à 13 degrés la nuit et 22 à 28 l' après-
midi. Vent du secteur nord-ouest faible à
modéré en montagne tournant au secteur
ouest. La limite du zéro degré sera voisine
de 3100 mètres.

Evolution pour vendredi et samedi. Au
nord des Alpes : temps en partie ensoleillé.
Averses ou orages nombreux l'après-midi et
le soir, surtout dans l'ouest. Température
sans grand changement.

La Suisse vient de remporter à Paris un
succès en présentant à l'Exposition interna-
tionale de machines textiles une gamme de
nouvelles machines parmi lesquelles une ma-
chine à tricoter à sélections électroniques
qui a fait sensation.

Cette exposition — I'ITMA 61 — est
organisée tous les 4 ans par le Comité eu-
ropéen de matériel textile et attire réguliè-
rement des visiteurs du monde entier. Elle
revêtait cette année une imporance excep-
tionnelle , certains pays de l'Est ayant été
autorisés à y participer.

Une des révélations de cette grande ma-
nifestation fut incontestablement la machine
à tricoter entièrement automatique Dubied
appelée WEVENIT-C. 36 qui a surpris les
spécialistes par sa conception audacieuse , le
degré de perfection technique qu 'elle repré-
sente , la qualité et l'étendue du travail qu 'el-
le fournit.

Au moyen d'un écran genre télévision
« Télépat » on peut composer un dessin jac-
card et le transposer — par l 'intermédiaire
d'un ordinateur construit par Dubied et ap-
pelé < Mémopat » — directement sur la ma-
chine en un temps record.

L'industrie neuchâteloise
à l'honneur

Une machine fait sensation
à Paris

Salon de coiffure engagerait

apprentie
V

coiffeuse pour dames,
pour entrée immédiate ou date
à convenir.
Adresser offres écrites à GV 1613
au bureau du journal.

La Direction , le Corps médical , les reli-
gieuses hospitalières et le personnel de
l'hôpital de In Providence ont le regret
d'annoncer le décès de

Monsieur

Charles de BUREN
père de leur cher chirurgien chef. Mon-
sieur le docteur Nicolas de Buren.

En effet , c'est par la grâce que
vous êtes sauvés, par le moyen de
la foi , et cela ne vient pas de vous,
c'est le don de Dieu.

Eph. 2 : 6.
Monsieur et Madame Fritz-A. Grether-

Wutrich et leurs enfants Françoise, Danièle
et Pierre-Yves ;

Monsieur et Madame Charles Grossen-
Wutrich et leurs enfants Jean-Pierre et
Denis ;

Madame Ariste Howald , ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Wutrich,
leurs enfants et petit-enfants ;

les familles Vauthier , Lehmann , Barinot-
to , Bonny, Monnier , parentes et alliées.

ont la douleur d' annoncer le décès de

Monsieur Louis WUTRICH
leur très cher père, grand-père , frère ,
beau-frère , oncle , parent et ami, que Dieu
a rappelé à Lui , dans sa 77me année,
après une douloureuse maladie.

2013 Colombier, le 20 juillet 1971.
(Arsenal 12, rue Haute 10)

Ps. 91.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

vendredi 23 juillet.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
H__m____u__Mi_i_m_'i_. iii_ii nitniiimi i

La Société des magistrats, fonctionnaires
et employés de l'Etat de Neuchâtel a le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Louis WUTRICH
retraité

membre de la société depuis de nom-
breuses années.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l' avis de la famille.

Le comité de la Société d'horticulture
de Neuchâtel ct du Vignoble a le pénible
devoir de faire part du décès de

Monsieur Louis WUTRICH
président d'honneur de la société.

Culte à la chapelle du crématoire , ven-
dredi 23 juillet , à 14 heures.
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Aimez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés.
Jean 13 : 34.

Les neveux et nièces , parents et connais-
sances,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Ida DUVANEL
née NÉMITZ

leur chère tante , grand-tante , parente et
amie , que Dieu a reprise à Lui , dans sa
88me année, après une courte maladie.

2525 Le Landeron , le 21 juillet 1971.
(Faubourg 28)

Le don gratuit de Dieu , c'est la
vie éternelle en Jésus-Christ , notre
Seigneur. Rom. 6 : 23.

L'inhumation aura lieu vendredi 23 juillet.
Culte au temple du Landeron , à 14 heu-

res.
Domicile mortuaire : hôpital Pourtalès .

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le Personnel de Choco-
lat Suchard ont le regret d'annoncer le
décès, survenu le 19 juillet , à l'âge de
65 ans , de

Monsieur Joseph VOGEL
leur fidèle ouvrier.

RfPOMPES FUNÈBRÊ |OH
^Evard-Fiûlisîiano^
mt Neuchâtel Toutes formalités ^m\

Transports en Suisse et. à l'étranger
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La famille de
Monsieur Ali STAHLI-ANTENEN

profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été té-
moignées pendant ces jours de deuil, ex-
prime sa reconnaissance émue à tous ceux
qui, par leur présence, leurs affectueux
messages et envois de fleurs, se sont
associés à son grand chagrin.

Le Joratel, juillet 1971.

Madame Albert OTTER et familles,
profondément touchées des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui
leur ont été témoignées lors de leur grand
deuil, remercient toutes les personnes qui
les ont entourées de leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs et leur
expriment leur très sincère reconnaissance
et leur profonde gratitude.

Neuchâtel, juillet 1971.

La famille de
Monsieur Jules SPIELMANN

profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie et d'affec-
tion reçus lors de son grand deuil,
remercie très sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présence, leurs
dons, leurs envols de fleurs et de cou-
ronnes, leurs messages de condoléan-
ces, l'ont entourée et les prie de trou-
ver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.
Un merci tout spécial à ceux qui ont
entouré son cher disparu durant sa
longue maladie.
Colombier, juillet 1971.

Très profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie reçus lors du
grand deuil qui vient de la frapper, la
famille de

Madame Berthe FUCHS-DROZ
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui l'ont entourée pendant ces
jours de cruelle séparation, et les prie de
trouver Ici l'expression de sa vive recon-
naissance.
Lignières, Nods, juillet 1971.



Les viticulteurs neuchâtelois espèrent une belle récolte
Sauf dans certaines vignes du district de Boudry où la grêle a sévi

Dans une douzaine de semaines envi-
ron, la grande animation des vendanges
régnera dans tous les villages du vigno-
ble 'neuchâtelois. Mais bien des choses
peuvent se passer d'ici là. La meilleure ,
c'est que les mini-grappes qui pendent
actuellement aux ceps deviennent gran-
des, fortes et douces !

La vigne est très bien partie cette an-
née, la sortie a été abondante et promet-
teuse partout. Hélas ! le froid qui a fai t
un brusque retour au mois de juin a
provoqué de la coulure, non seulement
dans notre région, mais dans tous les vi-
gnobles européens.

Les grappes qui ont su résister aux
basses températures sont heureusement
nombreuses et, jusqu 'ici, les prévisions
sont bonnes : les viticulteurs, s'ils ne
peuvent plus souhaiter la récolte record
escomptée au printemps, comptent ren-
trer une vendange normale, comme l'an-
née dernière, pour ce qui est de la quan-
tité. Quant à la qualité , on l' estimera
lorsque le raisin sera pressé !

LA GRÊLE DE SAMEDI DERNIER
Les vignes situées dans le district de

Boudry ont malheureusement souffert
lors des orages accompagnés de grêle
qui se sont abattus samedi et dimanche
derniers. Les viticulteurs de Chez-le-Ban
ont été les plus atteints : 50 à 60 % de
dégâts en moyenne dans beaucoup de
parchets. Les grains touchés sont déjà
devenus de tristes petites boules brunâ-
tres, recroquevillées, qui se détachent de
la grappe. Destinés à deven ir du vin dé-
licieux , ils finiront en pourriture, mêlés
à la terre. Que de regrets pour le vigne-
ron et que de bonnes bouteilles per-
dues !

En se dirigeant vers l'est du canton, la
grêle a perdu de sa force et de son
intensité. On évalue approximativement
les dommages dans les vignes de Bevaix
et Cortaillod à 20 ou 25 %, à Bôle 10 %,
à Auvernier moins encore. Le district de
Neuchâtel a lui, été épargné. Il va sans
dire que seuls les experts pourront arti-
culer des chiffres exacts, mais la perte
sera lourde pour le vignoble de Chez-
le-Bart.

La pluie , tombée en véritable déluge ,
a été bienfaisante lorsqu'elle n'était pas
accompagnée de grêle. Le sol était extrê-
mement sec en p rofondeur. Les bains
qu 'il a reçus entre samedi après-midi et
dimanche, soit pendant vingt-quatre heu-
res, ont été cop ieux : 70 mm d'eau, soit
septante litres par mètre carré, quantité

très souvent enregistrée pendant tout un
mois.

Certes, les orges ont creusé des ravi-
nes ici et là. Cela donne du travail sup-
plémentaire aux vignerons, mais tant
que les ceps restent intacts, ceux-ci ne
regardent pas à la peine.

L'ETERNELLE ENNEMIE
La grêle reste l'éternelle ennemie de

l'homme des vignes. Il a maintenant la
possibilité de lutter efficacement contre
les maladies et les insectes qui atta-
quaient jadis les ceps, mais il reste im-
puissant face aux « nuages noirs » qui,
en cinq minutes, peuven t anéantir le tra-
vail d'une année.

J usqu'à quand dure le danger de grê-
le ? Presque jusqu 'à la pro chaine récolte.
Il y a plusieurs années, la grêle était
tombée à Cressier au début du mois de
septembre.

Et qui ne se souvient de la catastro-
phe du 6 août 1963 ? A lors que la vigne
avait déjà souffert du gel d'hiver, elle
f u t , par endroits , notamment entre Ser-
rières et Auvernier, comp lètement

Les grappes épargnées par le froid
et par la grêle sont merveilleuses

de promesses.

anéantie par des grêlons qui formèrent
rapidement un épais tapis.

A CHEZ-LE-BART
Haut perché, ce parchet incliné capte

le p lus petit des rayons de soleil. Ados-
sée contre une baraque de vigneron ,
nous admirons le splendide paysa ge qui
s'étale sous nos yeux : le lac, la verte
Béroche.

Au premier regard, les vignes qui
nous entourent semblent belles : feuil-
lues, hautes, abondantes. Vues de près ,
elles sont attristantes : les feuil les, ha-
chées par des grêlons plus gros que des
noisettes, jonchent le sol. Les grappes
sont entremêlées de grains sains et de
grains morts.

A. A rthur Maccabez surgit , homme
bleu parmi les ceps verts. D' un pas régu-
lier, il monte, puis descend, pour reman-
ier et redescendre inlassablement.

— Le sulfatage que vous faites au-
jourd'hui peut-il éviter encore quelques
dégâts ?

— Non, il s'agit d' un sulfatage nor-
mal, pour éviter les maladies de la vi-
gne. En ce qui concerne la grêle, seuls
les sulfatages entrepris immédiatement
après l'orage, dans les vingt-quatre heu-
res à peu près, peuven t cicatriser un
grain touché par un grêlon. Certains
peuven t ainsi être sauvés, d'autres pas.
Tout dépend du dommage provoqué par
la grêle. Cette vigne a été durement tou-
chées, les espoirs que nous avions il y
a une semaine encore sont en tout cas
diminués de moitié. Ce sera une bien
petite récolte. Dommage, car elle était
bien belle , cette vigne !

Le viticulteur soupire puis reprend
soin va-et-vient en giclant un nuage bleu

sur tous les ceps. Si la moitié de la ré-
colte est anéantie, l'autre moitié exige
traitements et soins : le travail du vitcul-
leur demeure, lui , à 100 %.

RWS

Que les prévisions soient bonnes ou mauvaises , le viticulteur doit traiter
ses vignes de la même manière 1

(Photos Avipress - J. -P. Baillod)

Les jeunes (ace à la société de demain
Un sujet d'actualité pour les participants au camp de Vaumarcus

Ce n'est pas le drapeau rouge ou noir de
la contestation ou de l' anarchie qui flotte ,
ces jours-ci , au camp de Vaumarcus. Plus
simplement un taureau sur fond vert ma-
riais ! Pourtant , le thème choisi pour cette
édition d' « actualité 71 » , ce camp ouvert
aux jeunes adultes de toutes tendances ,
pourrait le laisser supposer : « Quelle so-
ciété

POUR LA QUATRIÈME FOIS
Cette année encore, en effet , quelques

animateurs des jeunesses protestantes de
Suisse romande, dont Mme Jocelyne Pit-
tard , de Genève, organisent une rencontre
d^une semaine — 

du 17 au 23 juillet — afin
d'approfondir , dans un climat de détente ,
les sujets essentiels de notre temps. En 1968,
on s'était interrogé sur le lancinant problè-
me du tiers monde. Dans le prolongement
de cette réflexion, il y a deux ans, les dif-
férents groupes présents se sont efforcés de
mieux circonscrire ces deux notions de < sur
et sous-développement » . La démarche sui-
vante , celle de l' an dernier , fut de s'expli-
quer sur ce que c vivre en Suisse » veut
dire.

Cette fois-ci , avec le risque consciemment
couru d'une approche un peu simpliste et
caricaturale, les jeunes de Vaumarcus entre-
prennent une nouvelle recherche communau-
taire. Il s'agit d'analyser notre société, d'en
mieux saisir les différents rouages, d'essayer
également de définir la société idéale qui
permette le plein épanouissement des poten -
tialités de chacun et de trouver les moyens
adéquats pour la construire.

UN PIÈGE A ÉVITER
Bien sûr, tout cela peut sembler

présomptueux. On ne refait pas le monde
: en six carrefours ! A Vaumarcus, on en est
conscient. La recherche se fait généreuse-
ment mais humblement. Aussi les partici-
pants au camp n'hésitent-ils pas à se remet-
tre en question.L'un d'eux, par exemple,
qui écrit sur le panneau réservé à cet effet
ces quelques mots : « La déclinaison du ver-
be « conditionner » commence par « je con-
ditionne » !

Autre risque qui semble déjà payant après
quelques jours de camp : les organisateurs

pratiquent la non-directivité ! En ce sens
que chacun, durant la semaine, est appelé à
prendre , dans la discussion tout comme
dans l'organisation du camp, un certain
nombre d'initiatives. A l'occasion d' un
« point du jour » quotidien , on peut égale-
ment apporter critiques et suggestions.
D'autre part , afin de nourrir la réflexion ,
on a fait appel à quelques personnes quali-
fiées qui vont ou viendront apporter l'in-
formation souhaitable.

C'est ainsi qu 'en analysant les différents
conditionnements que subit l'homme d'au-
jourd'hui , les participants se sont demandé
ce qu 'il en était sur le plan psycholog ique.
C'est le pasteur Jeanneret , de la maison de
repos et de psychothérapie chrétienne de la
Rochelle, qui s'est appliqué à montrer com-
men t, dès la petite enfance, l'être humain
prend peu à peu son vrai visage , façonné
qu 'il est par la famille et la société qui
l'entourent.

Qu 'en est-il au niveau culturel ? Le con-
cept d'éducation permanenjte est-il aujour-
d'hui une réalité ? La culture ne devrait-elle
pas être un instrument à la portée de cha-
cun ? Ce sont MM. Jeanneret , de l'Ecole-
Club Migros, et Môckli. de l'Université po-
pulaire de Bienne , qui ont tenté de répon-
dre à ces questions.

Cette éducation de tous les âges dépasse
de beaucoup la qualification professionnelle.
Elle ne doit pas être non plus la simple ré-
paration des insuffisances de la première
éducation. Il s'agit bien d'une transforma-
tion globale de l'individu dans l'ordre intel-
lectuel, moral, affectif , dans ses relations
avec autrui et la société.

Afin d'éviter tout .intellectualisme larvé ,
les responsables du camp ont mis sur pied
des ateliers d'expression manuelle , corporelle
et musicale. On peut ainsi , à tout moment
de la journée , s'adonner à toutes sortes
d'activités < artistiques » . Une équipe s'est
même attaquée à la construction d'une ma-
chine à Tinguely faite de débris récoltés
dans les décharges publiques du voisinage !
Sorte de symbole d'une civilisation qui con-
sommme...

L'importance des thèmes abordés n'ôte

rien à la simp licité et à la spontanéité. Pas
de grosses têtes à Vaumarcus ! On se met
tous en recherche dans l'amitié. Et le fait
qu 'il y a là des chrétiens de toutes tendan-
ces, des gens de diverses professions — bien
que pour la plupart à caractère nettement
social — des couples avec leurs enfants ,
tout cela l'ait que la discussion est enrichis-
sante. Tous s'interrogent. « Nous cherchons
des conditionnements », disent-ils , mais ils
ajoutent « des conditions pour que l'être hu-
main vive mieux > ! Mais qu'est-ce que bien
vivre ? Ce pourrait être le thème d'un pro-
chain camp...

S. Sch.
Lutte antiparasitaire

La station d'essais viticoles à Au-
vernier communique :

Un 4me traitement contre le mil-
diou devra être entrepris dès le 26
juillet.

Utiliser pour l'abolir uniquement
des produits cupriques et renoncer
à tous fongicides organiques. Ajo u-
ter du oufre mouillable contre l'oï-
dium.

Dans les parchets où la cochy lis
est à craindre, la lutte doit commen-
cer en employant un des insectici-
des autorisés.

Autant que possible, éviter d'as-
perger tout le feuillage avec la bouil-
lie contenant l'insectivide et viser par-
ticulièrement les grappes.

Les traitements contre la pourri-
ture doivent continuer. U est re-
commandable de fire un traitement
spécial sur la rrappe en mélangeant
l'insecticide et l'antipotrytis.

Prévoir par la suite encore deux
traitements contre, la pourriture au
commencement et au milieu d'août.

Dans les cultures basses, il ne
sera plus nécessaire de faire un trai-
tement contre le mildiou.

Dans les cultures mi-hautes par
contre, un 5me traitement devra être
prévu aux environs du 10 août.

Tête baissée
contre une voiture

(c) L'autre soir , Jean-Daniel Todeschini , do-
micilié aux Geneveys-sur-Coffrane, circulait
au guidon de son cyclomoteur sur le che-
min communal du Louverain. Mlle Claudi-
ne Dubied , qui arrivait en sens inverse au
volant de son automobile, klaxonna en
apercevant le cyclomotoriste et immobilisa
son véhicule sur l'extrême droite du chemin.
Jean-Daniel Todeschini , qui roulait tête
baissée, ne vit pas l'automobile. Il heurta
violemment l'avant de celle-ci puis , sous
l'effet du choc, fut projeté dans le champ
bordant le chemin. Souffrant d'une plaie
ouverte à la jambe gauche, le jeune homme
a été conduit à l'hôpital de Landeyeux par
l'ambulance du Val-de-Ruz. Le cyclomoteur
est hors d'usage. L'automobile a le pare-
brise cassé et l'avant gauche enfoncé.

Esi3nz_g-S-na
Assemblée

du football-club
(c) L'assemblée générale du football-club de
Dombresson s'est tenue récemment à l'hôtel
de commune sous la présidence de M.
Maurice Guinand. Dans son rapport , le pré-
sident a félicité l'équipe pour son magnifi -
que championnat couronné par son entrée
en troisième ligue.

Les comptes ont été reconnus exacts par
les vérificateurs et l'assemblée les a approu-
vés.

Le comité a été renouvelé. Il est formé
de MM. Maurice Guinand , président , Louis
Martin , vice-président ; Jean-Maurice Gui-
nand , caissier ; Jacques Gafner , secrétaire ;
Marins Gutknecht , René Jeanneret , Jean-
Pierre Amez-Droz, Serge Viano et Lucien
Di Bernardo , assesseurs.

M. Marius Gutknecht a été confirmé dans
ses fonctions d'entraîneur. Cinq membres
honoraires ont été désignés : MM. Jean-
Pierre Amez-Droz , Raymond Blandenier ,
Lucien Di Bernardo , Maurice Guinand et
Giovani Melchior. Avant la reprise du
championnat , les couleurs du club de Dom-
bresson seront représentées à la coupe du
Val-de-Ruz, aux Geneveys-sur-Coffrane au
milieu du mois prochain.

A l'occasion de l'inauguration du terrain ,
sous le Mont , le premier dimanche d'août ,
le club organisera un tournoi auquel pren-
dront part six équipes de troisième et de
quatrième ligue.

Enfin , signalons que le F.C. Dombresson
compte actuellement une équipe en troi-
sième ligue et une équipe en 4me ligue.
Pour cette saison, le club a renoncé à la
formation d'une équipe juniors.

Entre deux partitions, les musiciens américains
de Tête-de-Ran ne dédaignent pas le chocolat...

— Je n'ai jamais mange autant de
chocolat de ma vie...

Margaret l'avoue sans fausse hon-
te : depuis qu 'elle est à Tête-de-Ran ,
elle a pris deux kilos ! Voici une
quinzaine de jours , encore soucieuse
de sa ligne, elle arrivait des Etats-
Unis avec son cor d'harmonie et 124
autres musiciens-étudiants. Encadré
par des professeurs et des animateurs,
le camp de musique international ve-
nait de quitter le cœur de la Penn-
sylvanie et le campus de l'Université
de Susquehanna où la première se-
maine de leur p ériple avait tout juste
démarré. Cuivres en bandoulière, les
partitions au fond des valises, le vio-
loncelle sur le dos, ils prirent tous
l'avion pour Paris avant d'arriver à
Neuchâtel par le train et de monter
la tente à Tête-de-Ran.

Pour la p luart, cette tournée que
dirige le professeur James B. Steffy a
été l' occasion de fouler le sol euro-
péen pour la première fois.

— La beauté du paysage m'a fasci-
né, dit Robert, un violoncelliste qui
s'entraîne près de la terrasse, tout en
grignotant son chocolat...

DÉTENTE STUDIEUSE
Malgré le vent violent qui souU-

vait la tente de temps à autre, tout
s'est bien passé. Une ambiance extra-

ie directeur, M. Stelly.
(Avipress - J.-P. Baillod)

ordinairement jeune et détendue
règne à l'hôtel de Tête-de-Ran. Au
soleil, quelques étudiants dessinent
ou croquent un paysage sur le vif .
Plus loin, le directeur prépare les
photos-souvenirs : tout un groupe
s'installe avec des instruments au pied
d' un .Sapin. Clic-clac ! les joues
gonflées qui souff lent  dans un haut-
bois sont f i gées sur la pellicule. Ce
cliché ira enrichir l'album de cette
grande famille.

— Nous avons voulu un séjour à
la fois récréatif, instructif et studieux ,
déclare le directeur S t e f f y .

Tout en se délassant , les étudia nts
américains peuvent en effet  travailler
leurs partitions avant les nombreux
concerts qui jalonnent leur voyage . A
Tête-de-Ran , hier soir, demain au
Temple du bas, un récita l et un con-
cert samedi et dimanche..,

— Notre camp est un programme
d'été pour cuivres, orchestre classi-
que, chant choral et petits ensembles,
ajoute M. S te f fy .

Il faut  dire qu 'aux Etats-Unis, l'en-
seignement de la musique occupe une
place prépondérante dans les « Hi gh
schools » et les universités. M.  S t e f f y
est directeur de l'enseignement mu-
sical à l'Université de Susquehanna.
A ccompagné d' une douzaine de musi-
ciens sélectionnés, il est en mesure de

présenter pendant six semaines (dont
3 en Suisse) un programme de con-
certs de premier choix.

EXPÉRIENCE RÉUSSIE
Ce voyage est la première expé-

rience de ce genre tentée par le grou-
pe à l'étranger. Et c'est un succès
incontestable malgré la température
assez peu clémente qui a suivi la se-
maine de leur arrivée. Forts de ren-
seignement reçu en Pennsy lvanie , les
étudiants de Susquehanna p la isent
beaucoup au public neuchâtelois qui ,
jusqu 'à présent , s'est montré enthou-
siasmé par la spontanéité et la ri-
chesse d'interprétation des 60 choris-
tes, 75 cuivres et 55 « classiques ».

Leur séjour en Suisse touche à sa
f in  et le 27, ce sera le départ vers
d'autres publics. Après Neuchâtel .
Milan , Flo rence, Venise, puis l 'Autri-
che et l'Allemagne vivant de s'envoler
pour Harrisburg et retrouver , l' esprit
débordant de souvenirs, les chambres
austères de l'Université et du « De-
partment of music». De lotis les pays
parcourus, ils auront saisi l' essentiel ,
car, s'ils ne parlent aucune langue
des villes qu 'ils traversent , ces musi-
ciens américains ont entre les doigts
la form e d' expression la plus univer-
selle. La seule qui fasse f i  des f ron-
tières. P. Le.

(c) U s'est vendu , en juin , dans tout le Val-
de-Ruz , 23.453 timbres Pro Patria , représen-
tant une valeur de 8038 francs 30. Rappe-
lons que le supplément de prix est destiné à
l'action en faveur de la santé publique.

Timbres Pro Patria
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A la fin de l' année 1970, le vignoble
neuchâtelois occupait une surface de
58.945,70 ares , soit 45:120,45 ares plantés
de vignes blanches et 13.825,65 ares de
vignes rouges.

Calculés en ouvriers (352 m2) . ces
chiffres donnent un total de 16.745,93
ouvriers , dont 12.818,19 pour le blanc el
3.927,74 pour le rouge.

La production moyenne pour l' ensem-
ble du canton s'est élevée l'année der-
nière à 2,91 gerles par ouvrier pour le
blanc et à 2,42 gerles pour le rouge. Il
s'agissait d'une récolte normale pour la
quantité , excellente pour la qualité.

58.945 ARES

CORTAILLOD
La gérante avait
un pressentiment

(c) L'autre nuit, le kiosque de la sta-
tion du tram, au Bas-de-Sachet, a reçu
la visite de cambrioleurs.

Avant même qu'elle ne reprenne son
service, Mme Schick, gérante du kios-
que fut avertie par une amie qui prend
le tram tôt le matin, qu'il y avait eu
effraction et que tout était sens-dessus-
dessous. Dédaignant la menue monnaie
et la marchandise, le malfaiteur en
fracturant un tiroir, n'a pu subtiliser
que des papiers d'affaires mais a laissé
force empreintes soigneusement relevées
par la police de sûreté. Mme Schick
avait le pressentiment que cela lui arri-
verait après avoir observé dernièrement
un individu rôdant avec insistance au-
tour du kiosque de façon équivoque.

Un kiosque
cambriolé

Prestigieuse collection exposée
au Musée d'art et d'histoire

TOUR
DM

.. ¥ILLE

Accrochage
• Au volant de son camion, M.

J.-L. S., de Montmollin , circulait , hier
à 8 h 50, rue de la Cassarde en di-
rection de la ville. A la hauteur du
numéro 21, après avoir manifesté son
intention , il bifurqua à gauche pour
se garer. Au cours de cette manœuvre,
l' avant gauche de son camion heurta
le flanc de la voiture conduite par
M. M.W., domicilié Neuchâtel, qui
dépassait un camion par la gauche.
Ce dernier était suivi de près par un
autre véheiule qui masquait ainsi ses
clignoteurs. Dégâts.

En pleine période touristique, le Mu-
sée d'art et d'histoire de Neuchâtel a
choisi d'exposer , pour la première fois ,
une partie, la plus belle, de la presti-
gieuse collection Strubin. Prestigieuse,
parce qu'elle est l'une des trois plus
belles collections d'armes et d'uniformes
du 1er Empire au monde, les autres
se trouvant à Marseille et à Paris, au
Musée de l'armée. Et puisque les trois
automates Jaquet-Droz , célèbres eux aus-
si, sont en vacances à la Chaux-de-
Fonds , dans le cadre des manifestations
consacrées à leur constructeur, la ville
en a profité pour réunir dans cette
petite salle du musée un cinquième de
ce qui constitue cette collection qui
est sa propriété depuis bientôt cinq ans.

Pendant près de cinquante ans, avec
une passion qui ne se démentit jamais ,
feu H. Strubin — un Bâlois d'origine
venu s'installer à Neuchâtel pour y te-
nir un commerce de musique à l'angle
des rues du Concert et de l'Hôpital
avan t de s'occuper de l'agence de spec-
tacles qui a élu domicile à la librairie
Reymond — a constitué sa collection
qui comprend des armes, des uniformes,
des gravures et divers documents du
Directoire, du Consulat, du 1er Empire
principalement et du Ile Empire.

Une vie de célibataire durant laquelle
de nombreuses pièces uniques ont été
recueillies, dès l'âge de 16 ans, res-
taurées, entretenues par le collection-
neur qui trouva en M. Burkhalter, an-
cien droguiste, un collaborateur avisé,
qui est devenu le conservateur en titre
de la collection.

Les plus belles pièces de celle-ci sont
donc offertes au public depuis hier et
jusqu 'au retour des automates Jaquet-
Droz, en octobre. Il s'agit en fait d' une
première, en attendant — ce qu 'on
souhaite vivement — que cette irrem-
plaçable collection , qui est dans un
admirable état de conservation , trouve
une fois — quand Neuchâtel aura son
nouveau musée ! — des locaux dignes
de sa valeur.

Pour le moment, il faut se conten-
ter de n 'en voir que le cinquième en-
viron ; des casques, cuirasses, sabres ,
tambours, lances, sabretaches, plaques
de ceinturon, etc., occupant toute la
salle des automates.

Hier, s'est déroulé le vernissage au-
quel assistaient des représentants des
autorites communales et de la fonda-
tion H. Strubin — à laquelle ce der-
nier , quelques années avant sa mort ,
avait vendu sa collection à condition
qu'elle revienne au Musée d'histoire a
son décès. Une cérémonie eut lieu, en
fin de matinée, en présence des con-
seillers communaux _•_.. Mayor, direc-
teur de la bibliothèque et des musées,
P.-E. Martenet , M. L. de Montmollin ,
président de la fondation Strubin, A.
Burkhalter , A. Billeter , directeur de
l'ADEN , Mme de Rougemont , conser-
vatrice intérimaire du Musée d'histoire
et Mlle Burkhalter , qui fut la colla-
boratrice de H. Strubin. M. Mayor a
fait l'historique de cette collection en
souhaitant que nombreux soient les Neu -
châtelois et les visiteurs de passage à
venir l'admirer. G.Mt.

Les plus belles pièces de la prestigieuse collection Strubin.
(Avipress - J.-P. Baillod )
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Claude FAYET

CHAPITRE PREMIER
— A la mer ! A la mer !
Un vol de palombes paraissait à l'horizon, en direction du

nord-ouest , presque imperceptible dans le ciel d'automne.
Comme par enchantement, autour de la palombière, les rires,
les voix joyeuses s'étaient tus au cri du guetteur qui, main-
tenant , activait la manœuvre des invités.
'— Rentrez ! Rentrez ! Dedans !
Les « paloumaïres », ou chasseurs attitrés, joignaient leurs

voix à la sienne.
— Dedans, dedans ! Rentrez ! répétaient-ils tous ensemble,

pendant que le vol des oiseaux grandissait dans le ciel et
que sa direction se précisait en ligne de la Belle-Herbe, palom-
bière réputée sur cette côte landaise qui en compte tant d'au-
tres pendant la saison des vols.

Située sur la plus haute des dunes de Seignosse, village de
peu d'importance comme agglomération, mais d'étendue con-
sidérable, au nord de Bayonne, elle dominait quarante kilo-
mètres de côte et un immense horizon de forêts. En dépit
de son nom, l'herbe en était absente. Elle était remplacée

LIBRAIRIE JULES TALLANDIER

par un fourré presque inextricable de hautes fougères et
d'ajoncs, renforcé par des buissons d'arbousiers, une végé-
tation compacte de pins et de chênes nains , en broussaille.
Vers le sommet seulement, un chêne magnifique, quelques
pins immenses haussaient leurs troncs puissants. Et les étran-
gers au pays qui , en les admirant, regrettaient d'autant plus
de voir isolés ces arbres majestueux, montraient ! seulement
par là leur ignorance du grand jeu.

Pour « la palombe », il faut que les arbres soient rares,
qu'ils apparaissent de loin aux oiseaux, afin que ceux-ci
s'y posent. Au reste, ces arbres, dans le langage des chasseurs,
s'appellent des arbres de pose. Pour mieux attirer les vols
des migrateurs, ils donnent asile à des palombes à demi
apprivoisées qui, aveuglées par un chaperon et convenablement
manœuvrées, servent d'appeaux appelés « semets » et consti-
tuent la part de la chasse la plus caractéristique et la plus
importante. La manœuvre de ces appeaux suivant la direction
des vols, l'imitation de leur voix constituent l'art véritable,
qui ne doit être pratique que par des spécialistes. Le coup de
fusil final exige moins de science. Le plus grand intérêt de
cette chasse réside dans l'organisation.

Le vol approchait. Sur le haut de la colline, le dernier des
chasseurs avait maintenant disparu. Chacun était à son poste
de tir, le long du « couloir » de branchages, immobile, silen-
cieux, la carabine déjà prête. Extérieurement, rien ne diffé-
renciait plus ce point des dunes environnantes. Jeunes gens,
jeunes filles, hommes et femmes d'âges divers retenaient leur
souffle, tous, même ceux qui n'avaient pas d'armes et n'étaient
là qu'en spectateurs, pris par l'ambiance et la passion du
jeu qui commençait.

— Regarde le pin de pose, souffla Mathieu Bellocq à
son ami Jean Sauveterre, qui participait à cette chasse pour
la première fois.

Au même instant , une palombe y battit des ailes, en
même temps qu'elle chantait en petits cris rauques et rou-
coulants.

— C'est Manoque, renseigna de nouveau Mathieu. Ne dirait-
on pas un oiseau ?

Véritablement, l'imitation était parfaite. Parfois, le chant

s'arrêtait pour reprendre un instant plus tard. Jean Sauveterre,
confondu, ne pouvait qu'admirer cette maîtrise. Il savait —
on le lui avait expliqué le jour même — que l'appeau aveugle
était attaché à une planchette reliée au pied de l'arbre de
pose par un système de cordelettes. Il suffisait de le tirer
légèrement pour que l'oiseau , privé de point d'appui , battît
des ailes. Il y avait un arbre, un appeau et une planchette
à chacun des quatre points cardinaux. Cela devait suffire à
toutes les éventualités présentées par les vols. L'ingéniosité
humaine faisait le reste.

La longue file des migrateurs semblait incliner un peu trop
vers l'est. Le chasseur, roucoulant toujours, manœuvra d'au-
tres cordelettes et un autre appeau s'agita sur un autre point.
Il fut aperçu. Un mystérieux avertissement courut parm i les
palombes. Elles hésitèrent, se rapprochèrent , firent de grands
cercles qui se rétrécirent de plus en plus au-dessus de la
palombière. Une émotion intense, presque angoissée, et dont
il s'étonnait, envahit Jean Sauveterre. Se poseraient-elles enfin !

Oui, elles se posaient, dans un grand bruit d'ailes puissantes
et soyeuses, avec les mêmes petits roucoulements brefs que
Manoque imitait l'instant auparavant. Elles se posaient. Elles
s'étaient posées... Et soudain , ce fut la détonation , sèche et
nourrie, d'un feu de salve. Quatorze chasseurs avaient tiré
ensemble. Le vol se reforma dans un essor épouvanté et
s'enfuit , claquant et vertical , encore poursuivi de quatre ou
cinq « doublés » — ceux des meilleurs fusils — dont les vic-
times retombèrent.

Maintenant , sur la Belle-Herbe, le tumulte régnait. Chacun
se précipitait hors du couloir de branchages, gesticulant,
criant , les plus sages eux-mêmes parlant à voix plus haute
que le diapason normal. Les : « C'est la mienne ! — Mais non,
c'est la mienne ! », alternant dans une sorte de fièvre subite
et bavarde qui est le propre des chasseurs, excités par la
présence des nombreux invités, plus gais et plus bavards
encore.

Jean Sauveterre s'amusait du spectacle et Mathieu Bellocq
le regardait en riant.  La palombière lui appartenait et il y
avait amené son ami arrivé de la veille. 11 était heureux de
la lui présenter sous d'aussi brillants auspices. Mais un homme

mince, sec et tanné, s'approchait de lui. C'était l'un , peut-être
le meilleur, en même temps que le plus civilisé, des « palou-
mares ».

— Eh bien ! Pipoulan , demanda-t-il , combien y en a-t'-il,
maires ».

L'homme eut un clignement d'yeux qui fit de son visage
l'expression d'un triomphe cocasse. D'un geste qu'on devinait
coutumier, il rejeta son étroit béret jusque sur sa nuque et
renifla avec énergie.

— Ma foi , monsieur Mathieu, dit-il, il y en a dix-sept !
Avec les doublés de Mme Thérèse, de M. Laclau, du docteur,
et le mien aussi, rompez ! c'est une chose qui fait plaisir à
voir , et à compter de même. Si ça continue comme ça, il va
falloir un « bros » à la fin de la journée !

— Tant mieux, fit Mathieu, rayonnant. C'est mon ami
Sauveterre qui nous porte chance. Il ne connaissait pas ce
genre de chasse ; j'ai voulu le lui montrer.

— Et qu'est-ce qu'il chassait, alors ? Le lion , peut-être ?
demanda Pipoulan, aussi stupéfait qu 'indigné.

Les deux hommes éclatèrent de rire.
— Vois-tu, expliqua Mathieu à son ami , dans ce pays,

« la palombe » est la chasse type, la chasse la plus populaire
de toutes. On peut affirmer que tout homme qui sait tenir
un fusil , à moins de circonstances impérieuses, abandonne
son travail pendant la saison des vols. Mieux même. Quand ,
n'importe quel jour de n'importe quelle saison de l'année,
deux amis, quels qu'ils soient, se rencontrent, ils se demandent
l'un à l'autre : As p lan déjunat ? » C'est-à-dire, pour un
ignorant comme toi : « As-tu bien déjeuné ? » Mais, pendant
le temps de la chasse, la première question est : « Passe le
paloume ? »  — « La palombe passe-t-elle ? »  et la conversation
continue là-dessus. Tu peux juger de la force d'une passion
qui relègue au second plan des tyrannies aussi importantes
que celle de l'estomac.

— Je vois, dit Jean, et cela me remplit d'humilité. Mais
enfi n, puisque me voici à la Belle-Herbe, je pourrais peut-
être...

(A suivre)

LA BELLE-HERBE

Bip Commune de Saint-Biaiseil5£
LA COMMUNE DE SAINT-BL.AISE, par
suite de la démission honorable du
titulaire, cherche pour son service
comptabilité - facturation

un-une secrétaire-comptable
Entrée en fonction : immédiate ou
convenir.
Obligations et traitement légaux.

Adresser offres manuscrites, avec
copies de certificats, curriculum vitae et
une photographie, au Conseil communal
de Saint-Biaise, 2072 Saint-Biaise.

MIGROS 
cherche

pour son Marché des PORTES-ROUGES
à Neuchâtel :

vendeuse-caissière
Vendeuse (au dépt charcuterie)

possibilité de formation par nos soins
Places stables, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

Ê b M PARTICIPATION
Veuillez adresser offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHÂTEL,
tél. 33 3T 41, ou présentez-vous à la récep-
tion de notre siège central, 13, route de la
Gare, à Marin, de 11 à 12 h ou de 16 à
18 h.

HJICEfL Neuchâtel
CHAUFFAGE - VENTILATION - SANITAIRE ;

engage pour entrée immédiate ou à con-
venir :

MONTEURS
POUR INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE

APPAREILLEURS
POUR INSTALLATIONS SANITAIRES

AIDES QUALIFIÉS.
Emplois stables, bien rémunérés selon capa-
cités - Semaine de 45 heures en cinq jours.

Faire offres ou téléphoner au 25 35 81.

ENTREPRISE DE CONSTRUCTIONS

cherche

un jeune technicien
dessinateur

capable, sachant prendre des responsabi-
lités.
Entrée immédiate ou date à convenir.

Nous offrons :

— Appartement de trois pièces mis à dis-
position.
— Ambiance agréable.

Faire offres, avec curriculum vitae et pré-
- —¦ tentions de salaire. sous . chiffres

A 61 799-18, à Publicitas, 1211 Genève 3,
_ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _  Q" téléphoner pour prendre rendez-vous.

Tél. (022) 26 18 00, (037) 71 28 51:

Les restaurants BEAULAC 1re classe cherchent :

sommelier (ère)
fille ou garçon d office

Tél. 24 42 42 ou se présenter au restaurant.

Pour entrée immédiate ou à convenir , on cherche :

GRUTIER
suisse ou étranger (permis C). Débutant serait formé.

Adresser offres à Allanfranchini & Cie, entrepreneur,
Maillefer 32, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 15 28.

Nous offrons progrès et succès avec nos produits !
Nos produits sont connus et demandés ; ils sont conçus
pour le consommateur moderne ; ils seront demandés
également dans l'avenir.
Nous nous trouvons dans l'obligation d'agrandir notre
organisation de vente et cherchons des

représentants
(débutants sont également acceptés).

Nous offrons : salaire fixe élevé dès le premier jour , frais ,
provision, vacances et service militaire payés, en cas de
maladie ou accident une indemnité de 80 % du revenu est
versée, publicité à la TV. 

Si vous êtes sérieux et dynamique, envoyez le coupon
ci-dessous dûment rempli sous chiffres OFA 929 Zd Orell ;
Fùssli-Werbe A.G., Postfach , 8022 Zurich.

Nom : Prénom : 

Date de naissance : Date d'entrée : 

Profession : Tél. : 

Domicile : Rue : 

UN DEPOT avec CHARCUTERIE
Voilà quelque chose pour vous. Un très joli travail agréable,
consistant à visiter et à faire les livraisons aux bouchers,
détaillants et grossistes (pas à l'industrie hôtelière !) En plus
du fixe, des frais et de la voiture d'entreprise, intéressante '
commission sur le chiffre d'affaires.

Région : canton de Neuchâtel.

Si vous possédez de bonnes connaissances de la branche et
l'expérience pratique de la vente en qualité de représentant ,
veuillez vous annoncer à :  GRANDE BOUCHERIE BIGLER S.A.,
3294 Buren-sur-l'Aar, tél. (032) 81 23 45.
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TEXACO
CHERCHE

collaborateur-vendeur
i pour le secteur comprenant : Montreux , Fribourg,
; Yverdon, Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds et le Jura

bernois.

Nous offrons une activité variée et intéressante :
— Visite des garages et stations-service de notre

marque pour formation, assistance et vente.

|— Recherche et création de nouvelles stations-ser-
vice puis formation des futurs exploitants.

— Vente de nos produits aux autres garages.

Un candidat jeune, dynamique, méthodique, avec
esprit d'initiative, bilingue et disposant d'une voiture,
trouvera dans ce poste une situation stable, des con-
ditions intéressantes et de réelles possibilités d'ave-
nir au sein d'une compagnie internationale.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, pho-
tographie, copies de certificats et prétentions de sa-
laire, à :
TEXACO S.A. - Case postale - 1211 Châtelaine (GE)

P18-1458

"̂ ¦-  ̂English Pub
7, rue des Terreaux , Neuchâtel
BEER * SNACKS * RELAX

Pour cause de maladie grave, nous cherchons à en-
gager, tout de suite ou à convenir,

AIDE-CUISINIÈRE
(débutante acceptée).

Bon salaire, semaine de 5 jours, ambiance, dans un
cadre agréable.

Prière de téléphoner à J.-B. Mehr. Tél. (038) 25 85 88

MH^__wB___B_i_ ____BfW_fl- l_ _ T^^
On cherche
pour entrée immédiate :

une sommelière, salle à manger
une sommelière, brasserie
fille d'office
garçon de cuisine

Nourris, logés.

Se présenter à l'hôtel du Lac,
Auvernier. Tél. (038) 31 21 94.

Hôtel du Poisson
Mann

__R$s9_KM10_j_IV_. *&. .' :¦ .. '. .:• _ .  . .. ;-asiKj6à$b

Je cherche,
pour entrée immédiate ou à con-
venir :

cuisinier (ère)
sommelière
garçon ou fille de cuisine

Tél. (038) 33 30 31.

La Fondation
pour personnes âgées de Buttes
cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

employée de maison
Faire off res à la Direction
2115 Buttes.
Tél. (038) 61 19 51.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

On cherche
. . . i ¦ v.y \ .y,

une
serveuse
Nourrie, logée,
bon gain.
Entrée immédiate.
Tél. 53 21 43,
hôtel de la Paix,
Cernier.

Je cherche

sommelière
pour début août.
Congé dimanche et
lundi. Bon gain, vie
de famille.
Restaurant de
l'Industrie,
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 28 41.

EVOLÈNE (Valais)
Le centre de villégiature le plus typique du val d'Hérens
vous propose pour votre investissement vacances, sports
et détente

APPARTEMENTS
dans chalet résidentiel , avec grand balcon
2 pièces 45 m2 à partir de Fr. 65.000.—
3 pièces 73 m2 à partir de Fr. 95.000.—
4 pièces 97 m2 à partir de Fr. 135.000.—

Terrain à bâtir
bien situé et entièrement équipé à partir de Fr. 30.—le m2.

I 

Demandez offres et renseignements

_j^̂ auriSÉvoLÈNE
H Bureau d'affaires immobilières et commerciales
.L Tél. (027) 4 63 92 - 4 64 35 JE
^̂ B̂mœBïïBœmmF'j mma^*mtta*MimaiiBsmMr̂r

A vendre

immeuble
au centre de la ville.
Adresser offres
écrites à DW 1636
au bureau du
journal.

A LOUER
à Corcelles - Neuchâtel

ras JE HL. MM -TA de 6 Pièces-

Construction soignée - tout confort - garage -
situation tranquille dans zone de verdure - vue
sur le lac.

Renseignements, plans et visite des lieux par :
Fiduciaire Leuba & Schwarz,
Neuchâtel, fbg de l'Hôpital 13, tél. 25 76 71.

m _L Wë
à louer tout de suite,
quartier Suchiez - Serroue, 2 pièces
tout confort , à couple ou à personne
seule avec un enfant. Préférence sera
donnée à des personnes soigneuses
et tranquilles.
Loyer mensuel : 159 fr. + charges.
Le revenu annuel du locataire ne
doit pas dépasser 12.700 fr. montant
auquel on ajoute 1500 fr. pour l'en-
fant.

Adresser offres à Etude Roger Du-
bois, notaire, rue du Temple-Neuf 4,
Neuchâtel.

i

A louer tout de suite,
quartier Vauseyon,

UNE PIÈCE
comme bureau ou
pied-à-terre meublé.
Tél. 24 44 67.

A LOUER tout de suite

GRAND STUDIO
non meublé.
Fr. 400.—, charges comprises.
Tél. (038) 41 12 84.

A VENDRE entre Colombier et Auvernier,
à quelques minutes du lac et des com-
munications, tranquillité, soleil, accès
facile,

très belle villa,
tout confort,
de 6 pièces
Prix : Fr. 490.000.— pour traiter : 50 %.
Grand living de 60 m2 avec cheminée,
salle de bains élégante, cuisine moderne.
Garage indépendant pour 2 voitures.
Jardin avec nombreux arbres d'agrément
et 300 rosiers.' Préau couvert. Surface
totale : 1800 m2.
AGENCE IMMOBILIÈRE CLAUDE BUTTY,
ESTAVAYER-LE-LAC. Tél. (037) 63 24 24.

A vendre, à Neuchâtel,

terrain à construire
zone O.N.C.I.
Situation exceptionnelle.

Faire offres sous chiffres
P 900204 N, à Publicitas, 2001
Neuchâtel.

A louer au Landeron, pour le 24 septembre
1971,

magnifiques
appartements
tout confort. Cuisines agencées, tapis tendu
dans les chambres.

Loyers mensuels , charges comprises :
1 pièce
Fr. 200.— et Fr. 220 —
3 pièces de Fr. 445.— à Fr. 465.—
4 pièces de Fr. 580.— à Fr. 595.—

S'adresser à la gérance Bruno Millier ,
Temple-Neuf 4, Neuchâtel, tél. 24 42 40.

Importante entreprise commerciale cherche

LOCAUX-MAGASINS dès 80 m2
situés sur excellent passage ou dans centres com-
merciaux actuels et futurs de Lausanne, Neuchâtel,
Fribourg, Vevey, Montreux, Monthey, Martigny, Sion,
Genève, Nyon, Yverdon.
Faire offres sous chiffres PH 902350, à Publicitas,
1002 Lausanne.

GARAGE CENTRAL
Maurice Ducommun, Peseux

cherche, pour entrée immédiate,

MANŒUVRE
pour travaux faciles.
Bonnes conditions.
Tél. (038) 31 12 74.

??*????????<

Jeune homme
cherche

chambre
libre immédiatement
si possible en ville
Tél. (031) 46 16 09
? ??????«•?«o .

A louer à Boudry, fbg Philippe-Suchard,
pour le 24 août 1971,

DEUX APPARTEMENT S
confortables de 4 pièces.
Loyer mensuel, charges comprises :
Fr. 480.— et Fr.485.—.
S'adresser à la gérance Bruno Muller,
Temple-Neuf 4, Neuchâtel , tél. 24 42 40.

Jeune collaboratrice cherche

JOLIE CHAMBRE
dans bonne famille ou un studio
meublé.
Faire offres à Marianne Stettler,
Marktgasse 15; 4900 Langenthal.



|AgHllg|9HMÉâgJ TOUS LES SOIRS 20 h 30 - JEUDI-SAMEDI-DIMANCHE-MERCREDI 15 h _ ™

1 ' LOUIS DE FUNÈS ET SA CéLèBRE BRIGADE DE SAINT- TROPEZ _ ¦
12 ANS Ï3

JEAN LEFEBVRE, CHRISTIAN MARIN, £j
i l  Jt_W_ _ 

DAN S GENEVIÈVE GRÀD, MICHEL GALABRU. E

M LE GENDARME SE MARIE |
[j ff é _W Une *®*e ^e bonne humeur - \
I .JÈÈm ÏÉL. ^n *'"m 

ou 'on s amuse sans gêne ! :
i j ÊÈÊÊËmlm,  UN DIVERTISSEMENT QUI EFFACE LES COMPLEXES ! \
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mmWMîXÊM DE JEUDI À DIMANCHE INCLUS. ELVIS PRESLEY LE ROI DU ROCK ¦Bjg M' E
16 AN S DANS UN RÔLE RÉVÉLANT UNE ÉTONNANTE MAÎTRISE ... UN WES™ *?'"* GENRE K ll/V ¦io «na 

^̂ ^̂  ̂
_ NOUVEAU H_É___œ_ "

LE JUSTICIER f^TTj Bm̂t^̂  
Il portait le, marcue du tueur HBP

DE L'OUEST... ^B0 ____¦___¦_¦ ¦¦¦¦¦̂ V Pana vision 2

DE LUNDI À MERCREDI TOUS LES SOIRS 20 h 30 - MERCREDI 15 h 16 ANS I
_ Dans tous les sens du terme... ROCK HUDSON et CLAUDIA CARDINALE forment vraiment ¦

UN COUPLE PAS ORDINAIRE...
_ UNE COMÉDIE D'UNE COCASSERIE IRRÉSISTIBLE ! UN POLICIER AU CŒUR TENDRE DEVIENT VOLEUR PAR AMOUR... ¦

GRANDE
EXPOSITION
Profitez de vos vacances !
m-̂ -̂i
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Imposante revue de l'ameublement sur 6 étages - 30 vitrines.

200 mobiliers
chambres à coucher - salles à manger - salons - studios.
Plus de 1000 meubles divers - tapis - rideaux.

Prix des plus avantageux
sur désir, larges facilités de paiement. Garantie de longue durée.
Livraisons rapides franco domicile dans toute la Suisse.

Un choix de meubles unique en Suisse romande

I 

Exposition ouverte de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30
Samedi jusqu 'à 17 h. Fermé le lundi matin.

_ j 9mmmmmmmmt ^^ Ŝ ^^^^ Ŝ ^i ^mmmmmmmmmmmmmmmmmm\

Nos beaux voyages
Mardi 27 juillet 1971 H

LUKMANIER
Fr. 49.-, avec abt % billet Fr. 36.-

SAN BERNARDINO
Fr. 51.-, avec abt >_ billet Fr. 42.- \

Mercredi 28 juillet 1971 .s

CROISIÈRE
sur le lac de Constance
Repos de midi ? bord du bateau fi
Fr. 53.-, avec abt J_ billet Fr. 43.-

y compris dîner K

I Mardi - mercredi ,
27 et 28 juillet 1971

Lugano - St. Moritz
Corvatsch

Tout compris
Fr. 160.-, avec abt H billet Fr. 140.-

Jeudi 29 juillet 1971 |

AROSA
Train spécial

avec vagon-restaurant
Fr. 42.-, avec abt î_  billet Fr. 32.-

COURSE SURPRISE
Train spécial

avec vagon-restaurant
Fr. 52.-, avec abt !_ billet Fr. 39.-

Schynpass -Via Mala
Train spécial

avec vagon-restaurant
Fr. 52.-, avec abt H billet Fr. 39.- ^

Liechtenstein - Vorarlberg
Lunersee
Train spécial

avec vagon-restaurant
Fr. 51.-, avec abt . _  billet Fr. 39.-

Renseignements et inscriptions :
aux bureaux de renseignements
(gare et ville), ainsi qu'aux

guichets des gares voisines. _!

PARIS
Séjours à prix avantageux .-

I 

Demandez le prospectus
« Paris sera toujours Paris ».

Renseignements et inscriptions
auprès de toutes les gares CFF j
ou auprès de votre agence de

voyage.

Ui4JLi,M_i__J uiu u__j_r ;_ ¦ ¦ ¦_¦ U

M E N U I S E R I E

DECOPPETet Cie
Evole 69 - Tél. 25 12 67

JEUDI 22 JUILLET

L'AUBERSON
(MUSÉE BAUD)

Val-de-Travers - Mauborget
Dép. 13 h 30 Fr. 15.- (AVS : 12.50)

VENDREDI 23 JUILLET

VERBIER
(avec Mont-Gelc ct exposition Emi)

! Dép. 7 h Fr. 36.— (AVS : Fr. 31.-)

DIMANCHE 25 JUILLET

CHUTES DU RHIN
SCHAFFHOUSE - KLOTEN

Dép. 6 h 30 Fr. 28.50 (AVS : 23.—)

LE MOLÉSON
GRUYÈRE - LA CORNICHE

Dép. 8 h Fr. 28.50 (AVS : 24.50)

MARDI 27 JUILLET 

KLEWENALP
(avec téléphérique)

Lac des Quatre-Cantons
Dép. 6 h 30 Fr. 34.— (AVS : 29.—)

COL DE LA FAUCILLE
GENÈVE (COINTRIN)

(carte d'identité ou passeport)
Dép. 7 h Fr. 23.— (AVS : 18.50)

LE LAC NOIR
Dép. 13 h 30 Fr. 15.50 (AVS : 12.50)

M*^^T__jTcTî_D_^IHû"î __^M"M""
LE LŒTSCHENTAL

Lœtschberg - Blatten - le Valais i
Dép. 6 h 30 Fr. 33.— (AVS : 28.50)

29. 7. Arolla-Val d'Hcrcns Fr. 32 —
29. 7. Grand-Ballon Fr. 28.50
30. 7. Forêt-Noire Fr. 30 —
30. 7. Barrage de Mauvoisin Fr. 27.—
1. 8. Saas-Fce Fr. 36.50
1. 8. Lac Bleu Fr. 21.—

Renseignements et inscriptions :

AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21

PARQUETAI
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Imprégnation PLASTIQUESRéparation

TAPIS DE FOND
tendus ou collés

Moquette — Bouclé — Tufling
Tapisom - Siftor . Stammflor, etc.

Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel
Cfi 25 52 64

*
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«. S'iSÎ, t \i S PROlONGflTÏON
__7H  I I  ___IH AMOUR " SEXUALITÉ - PUISSANCE - SOLITUDE - POSITIONS - ORGASME - TABOUS - PRÉJUGÉS

___ PEURS ET COMPLEXES : LE SOMMET DE LA RÉVOLUTION SEXUELLE ! F~
_____JB H W Hl UN COUPLE

ÇSS PERFECTION de L'AMOUR PHYSIQUE ™̂

U

H|\ Attention ! Il ne s'agit pas d'un film pornographique. Cependant ce
fc _% spectacle s'adresse à des personnes averties et est déconseillé à tous
B _ ceux que des images osées peuvent choquer. 

__ : Jeudi - vendredi 18 h 40 En couleurs j Dès 18 ans

H«L UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE DU CINÉMA ANGLAIS !

gH CHAMBRE OBSCURE mm IN K . AR_>
•_K- ,' «fcK^̂ g de TONY RICHARDSON, le maître incontesté du cinéma anglais

_f Avec ANNA KARINA - Version originale ang laise sous-titrée fr.-all. \J

AVIS
Tous les restaurants peuvent se

procurer des appareils à sous

GO-N-STOP,
GO-AND-STOP,

à des prix de démolition.
Pour tout renseignement, écrire
sous chiffres CX 1645 au bureau
du journal.

$.r <<4&j _̂______i a .̂ _________5̂ ^^̂ H
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É v '" Q BRIGITTE BARDOT dans I

i ; '*&% CETTE SACREE GAMINE
1 g 6 ĵ L̂  Jean BRETONNIÈRE - Françoise FABIAN I
1 ..... 6 a___H30^^̂ ^ il̂ ® Un film de 

MICHEL 

BOISROND 
M

| «P ^  ̂ CINÉMASCOPE — j ; Jeudi - Samedi 1
;. "' EASTMANCOLOR àVo nao'™ Dimanche - Mercredi 16 ans ¦
.. matinée a 15 h _M

"̂̂ "' *̂ cette semaine, chaque jour un grand succès...
JEUDI 16 ans n£mW LUNDI 16 ans

Trc inn nrcn c J IM BROWN ^__H___s umDrnrv RICHARD WIDMARK
hhb llfU rUalLj RAQUEL WELCH '̂ VÊwW WAnLULlV HENRI FONDA
VENDREDI 16 ans 

^̂ É̂ ^». MARDI 16
i nniinni CDIl JAMES STEWART J^^P^^Ik „.>._,^^_ .

a 
PAUL NEWMAN I

i &iiNUU!iLnU DEAN MARTIN 'T-** .̂. mWŴÊk H O M B R E  R I C H A R D  BOONE i

H SAMEDI 16 ans ^N___jy ̂ aJ_S^^-¦ "̂  
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Ë ip rniiiin c?ni\/i J O H N  WAYNE m̂ÈÈmms&Ê _8_ MERCREDI 16 ans JO HN WAYNE A1 LL iiMi-JJ 5A1VI STEWART ORANGER ^̂ Pî ¦ COMANCHEROS 
STUART WHITMAN 

H
_i DIMANCHE 18 ans ^p ^̂ ^̂ Wk Ê̂S ŵàm SE
1 BBÂÏÂDOS SSSTJSS 1
I ,.,,„„„ ,.„„ ., UN FESTIVAL DE «WESTERN» 3 ETOILES ! _
I^Ë__§!̂ ^iMB!tËS^8BBSMtfflB^ Tous les jours, 15 h et 20 h 30 - Samedi et dimanche, 14 h 45 et 20 h 30 
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Deux concerts de qualité :
donnés à Neuchâtel
par des orchestres
de jeunes Américains

vendredi 23 juillet, au Temple du
bas à 20 h 30.

ORCHESTRE, CHŒUR et FANFARE
du camp de musique international
organisé à Tête-de-Ran par l'Uni-
versité de Sesquehanna.
Direction : D. Boltz, J. Wilhelm,
J. Steffy 150 exécutants. Entrée
libre.

Mercredi 28 juillet, au PANESPO,
à 20 h 30,

«CÂLIFORNIA
YOUTH SYMPHONY
ORCHESTRA»

Direction : Aaron Sten, 100 exécu-
tants. Entrée libre. Collecte à la
sortie.

La population et la jeunesse sont
cordialement invités à s'associer
à ces manifestations de haute
qualité musicale et empreintes
d'une juvénile amitié.

KËSfei J i \ \w ^ m m \ \ V  _______ w_nr ___^_______k

VOYAGES DE VACANCES

LES 6 COLS
Susten - Oberalp - Lukmanier - Got-
hard - Furka - Grimsel les 28 et

29 juillet - 2 jours Fr. 115.— j

Col du Klausen - RUTLI
(Fête du 1er août à Brunnen)

1-2 août - 2 jours - Fr. 125.—

COL DU NUFENEN
4-5 août - 2 jours - Fr. 120.—

L'ALSACE - STRASBOURG
10-11 août - 2 jours - Fr. 125 —

L'Appenzell et Vaduz
17-18 août - 2 jours - Fr. 115 —

Les Alpes françaises
COL DE L'ISERAN

Renseignements et inscriptions :

AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21—————————————— '



On parle iià, è m couvert, des Mures élections communales
AVANT LE RENOUVELLEMENT DES CHAMBRES FÉDÉRALES

De notre correspondant rég ional :
Dans trois mois, les électeurs neuchâ-

telois seront appelés aux urnes. Ils de-
vront élire les deux représentants du
canton au Conseil des Etats et cinq con-
seillers nationaux.

La lutte sera essentiellement politique
mais, une fois de plus, le Val-de-Travers
n'aura pas de mandataire aux Chambres
fédérales.

D'en avoir un , cela ne lui est pas ar-
rivé depuis belle lurette. Certes, MM.
Marcel Kriigel, de Travers, et feu André
Petitpierre, de Couvet, ont siégé à Ber-
ne. Moins d'une législature cependant , car
ils sont entrés en qualité de suppléants
libéraux.

Les Verrières avaient eu naguère, en
Henri Martin , un conseiller national
plein de fougue, surtout au moment où
se déclencha la bataille contre l'absinthe.
Ses interventions, de façon à faire

échouer la loi prohibitionniste — com-
me le voulait d'ailleurs le Conseil fédé-
ral, préférant laisser aux cantons le soin
de prendre des mesures adéquates —
sont restées fameuses, même si l'orateur
n'a pas rencontré l'adhésion de la majo-
rité de ses collègues.

Si le Vallon n'arrive plus à envoyer
quelqu 'un à Berne, cela tient à sa situa-
tion démographique. Il ne fait pas le
poids contre des districts comme ceux
de la Chaux-de-Fonds, de Neuchâtel et
du Locle. '

Il y a quatre ans, la gauche réussit , en
totalisant les résultats de nos onze com-
munes, à obtenir à peu près un nombre
égal de suffrages à ceux du centre et de
la droite.

Cette année, un renversement de va-
peur se produira-t-il ou le fossé se creu-

sera-t-il davantage ? C'est le seul côté
intéressant d'une confrontation à l'échel-
le nationale.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES
Dans certains villages, la campagne

électorale a été ouverte avant les vacan-
ces. Mais, les édiles pensent déjà aux
élections communales du printemps pro-
chain.

Ici, la politisation est beaucoup moins
accentuée. Le nom des candidats entre
en jeu. Beaucoup choisissent les hommes
avant la couleur de la liste. Et les pana-
chages sont toujours nombreux.

Du reste, dans le seul village où il y a
eu majorité absolue, c'est-à-dire aux
Bayards, les radicaux solidement ancrés
dans le petit village l'ont emporté.

A Noiraigue, les radicaux aussi, ont
conquis tous les sièges, les socialistes
ayant renoncé à prendre part au combat.

Enfin , a Saint-Sulpice , radicaux , jeunes
radicaux et libéraux obtinrent huit sièges
sans coup férir à la suite d'une élection
tacite, provoquée par les syndicalistes,
groupement dont l'effritement s'est fait au
fil des ans.

A Boveresse et à la Côte-aux-Fées, où
le système majoritaire était encore app li-
qué , il est inutile de parler de partis po-
litiques.

Partout ailleurs , trois, voire quatre
groupes se sont partagé les responsabili-
tés du pouvoir depuis 1968. L'étiquette
des élus n'a plus grande importance
dans les pouvoirs exécutifs ou législatifs
car les communes sont maintenant large-
ment subordonnées aux décisions de
l'Etat dans de nombreux domaines et de
la Confédération.

De surcroît, les pouvoirs publics lo-
caux doivent faire face, sans cesse, à des
problèmes dépassant largement la capa-
cité financière d'une commune. Aussi
va-t-on de plus en plus vers une concen-
tration et un resserrement des liens entre
chacun de nos villages de façon à pou-
voir faire face à des dépenses sans cesse
croissantes dans le domaine de l'ensei-
gnement par exemple, de l'épuration des
eaux , de l'incinération des ordures, de la
formation professionnelle , des œuvres
sociales et notamment de l'aide aux éta-
blissements hospitaliers.

N O U V E A U X  VISAGES
Quel sera le résultat des futures élec-

tions communales ? Il est encore trop
tôt pour émettre des pronostics . Avec le
système de la représentation proportion-
nelle, il est difficile de voir des retour-
nements spectaculaires. On grignotte ici
un siège, on en perd un autre là... Ce
mode d'élection est peut-être aussi pour
une part dans l'apathie de nombreux
électeurs. Car ne se disent-ils pas :

— A quoi bon ? Plus souvent on va
voter , moins cela change...

Pourtant , des changements, il y en
aura sans aucun doute. En effe t , à Noi-
raigue comme à la Côte-aux-Fées , et à
Môtiers , n'a-t-on pas entendu les prési-
dents des conseils communaux déclarer
ne plus vouloir briguer de nouveaux
mandats ?

A Travers, ne va-t-on pas au-devant
d'une renonciation de trois et de même
quatre conseillers communaux ? A cela
il faut ajouter , bien sûr, les aléas tou-
jours possibles d'un scrutin, car
l'électeur aime bien de temps à autre
faire tomber des têtes, même si , le sa-
chant bien grâce au jeu des partis, elles
seront de nouveau couronnées. Mais en
passant par la porte de service...

G. DROZ

Dompierre: le rendez-vous chevalin...

Au trot devant les experts. (Avipress - Périsset)

(c) Dans le canton vient de se dérouler
le concours de juments poulinières or-
ganisé conjo intement par les organes fé -
déraux et cantonaux. Dans le district
de la Broy é, quatre localités furen t vi-
sitées par les experts : Cugy, Saint-Au-
bin, Domdidier et Dompierre où l'on
assista à la présentation de 22 pouli-
nières et de leur progéniture.

Le but de ce concours annuel consis-
te à favoriser l'élevage chevalin : les
animaux présentés recevant des poin ts
donnant droit, à leur propriétaire, à des
primes variant de 40 à 60 f ra ncs.

« Pionniers » : salut
(sp) Les <r pionniers » du groupe c trôte
étoiles » continuent de déployer une acti-
vité intéressante leur camp VEX 71.
Hier après-midi, ils ont visité la fabri-
que d'aluminium de Chippis, vistie qui
a duré 4 heures environ.

A près la visite de la fonderie, un
fi lm très intéressant sur l' utilisation de
l'aluminium a passi onné chacun.

Après la collation, la visite des lami-
naires a montré à tous comment nais-
sent les tôles et les p rofilés. En résumé,
tout va bien et chacun salue ses pa-
rents et amis.

Carnet de deuil
(c) A l'âge de 87 ans, M. John Nerdenet
vient de décéder dans sa demeure du
Grand-Bourgeau. Ancien agriculteur, M.
Nerdenet était le vice-doyen des hommes.

Avec lui , disparaît une figure attachante
et caractéristique de ce village , rare exemple
de travail. Ses obsèques seront célébrées cet
après-midi , au temple.

A qui le poste vacant ?
(c) Depuis la démission de M. Ernest Qué-
batte du Conseil général , en février dernier ,
l'autorité législative verrisane est réduite
d'une unité. Le Conseil communal n'a pu
encore proclamer élu son successeur.

En effet , il attend la désignation d'un
candidat de la part du parti socialiste au-
quel appartient le siège vacant.

Logements disponibles...
(c) Alors que l'on déplore généralement la
pénurie d'appartements modernes, tel n'est
pas le cas aux Verrières où l'on constate
que deux appartements sont encore inoccu-
pés, dans l'immeuble locatif qui s'est édifié
récemment.

CINÉMAS. — Collsée (Couvet) : 20 h 30 :
« Une poignée de plomb » (16 ans).

PHARMACIE DE SERVICE. — habituel-
le.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Habituelle.

VOUS NOTEREZ AUSSI : Ambulance, de
jour : 61 12 00 ; de nuit : 61 13 28.

La soirée du mercredi
Sur la chaîne suisse romande , la

soirée du mercredi est, depuis quel-
ques années, réservée au cinéma. Cet-
te manière de procéder est essentiel-
lement dictée par les coutumes spor-
tives. En effet , toutes les rencontres
des championnats européens de foot-
ball se déroulent un tel jour. De
plus en hiver cette soirée est aussi
celle des hockeyeurs. Ces manifesta-
tions et pour le moins les p lus im-
portantes d'entre elles font  générale-
ment l'objet de retransmissions télé-
visées. Durant l'été, tous les quinze
jours, la p lace est réservée à « Jeux
sans frontières ». // est donc p lus
aisé de modifier une grille de pro-
grammes lorsqu'il s'agit de f i lms et
de téléfilms. D'autre part , une telle
politique ne lèse pas les auteurs de
productions propres. On ne peut en
dire autant lorsque l'on pense au
public intéressé par les longs métra-
ges, aussi important si ce n'est p lus
que le public sportif .  C'est pourquoi
il serait peut-être bon un tel soir de
prévoir une soirée dite « mosaïque »
axée sur le téléfilm.

Mais, p lus que la politique de pro-
grammation, la conception de la dif-
fusion des longs-métrages ne nous
convient pas. Il serait temps que l'on
en arrive à la soirée cinéma, comme
on a la soirée du déparlemen t de l 'in-
formation. Une soirée cinéma, finan-
cièrement, même durant l'été, n'est
pas au-dessus des moyens de la télé-
vision suisse romande. A ce propos ,
écrivons encore une fois qu'il serait
utile que l'on coordonne les activités
des responsables de la soirée du mer-
credi, de « tous les cinémas du mon-
de » et des « Plaisir du cinéma ». Si
cette dernière émission doit subsister,
malgré les impératifs de la produc-
tion, il n'en demeure pas moins que
les deux premières pourraient être
associées. En e f f e t , nous avons pu
constater que si « Tous les cinémas
du monde » en soi est une excellente
émission, il n'en demeure pas moins

que son rythme de diffusion n'est pas
adéquat , limite la portée de l'émis-
sion, d'autant plus que sa programma-
tion est beaucoup trop tardive à par-
tir de 22 heures. Il va de soi que
dans la conception actuelle, il est
impossible pour des raisons de pro-
duction, d'accélérer le rythme de di f -
fusion sans voir l'émission paraître
tous les quatre mois. C'est pourquoi
il serait plus utile que les auteurs
se limitent dans leurs investigations,
qu'ils s'adressent à « Monsieur tout
le-monde » et non aux seuls cinéphi-
les. Une telle optique permettrait
d'agrémenter, de compléter certaines
projections par des documents con-
sacrés à l'auteur, à l'école ou à l' un
des acteurs interprétant le f i lm . Nous
sommes persuadé que l'audience de
« Tous les cinémas du monde > y
gagnerait. Il semble bien d'ailleurs
que les responsables aient voulu don-
ner une orientation nouvelle à leur
émission.

Bien entendu, une telle politique
exigerait de la part du service f i lms
un plus grand effort dans le choix
des longs-métrages. Nous savons que
son responsable doit faire face à de
nombreuses difficultés. Ne pensons
seulement qu'à l'existence de p lu-
sieurs censures appliquant des critè-
res souvent opposés. De plus, un f i lm
doit avoir fait  carrière commerciale
avant d'être télévisé. Enfin , les res-
sources ne sont pas toujours suffi-
santes et en rapport avec l'intérêt ma-
nifesté par la public.

Une soirée cinéma pourrait encore
être agrémentée de la diffusion de
courts métrages. Ce serait l'occasion
d' encourager de jeunes cinéastes suis-
ses et de leur accorder une audience
p lus vaste que ce qui s'est fait  jus-
qu'à présent . Enfin , pourquoi ne con-
sacrerait-on pas régulièrement une
soirée à la diffusion de courts-métra-
ges. Cette pratique limiterait les dif-
ficultés de choix. Des problèmes ù
étudier. R. Z.

À FRIBOURG-ÉCUVILLENS

(c) Deux cours se déroulent actuellement
sur l'aérodrome de Fribourg-Ecuvillens , dans
le cadre de l'instruction aéronautique pré-
paratoire. D'une part , dix jeunes parachu-
tistes s'initient à la pratique de ce sport
sous la direction de M. Théo Fritsch i,
instructeur. Ces jeunes gens reçoivent à
Ecuvillens une formation de base qui leur
permettra d'entrer à l'école de recrue des
grenadiers parachutistes.

D'autre part , cinq jeunes pilotes ont
commencé leur carrière aéronautique sous
la direction de MM. Ch. Chammartin et
B. Perdrisat , instructeurs. Ils se destinen t,
s'ils passent avec succès les nombreuses
épreuves imposées, à devenir pilotes mili-
taires ou de ligne.

C'est ainsi que la carrière d'un pilote
de « Mirage » ou de « Jumbo Jet » com-
mence dans un petit avion, sur un petit
aérodrome. Ces deux cours, organisés par
l'Aéro-club de Suisse, sont appuyés finan-
cièrement par la Confédération.

Autre fait : MM. André Mauron, de
Fribourg, Urs Kempfer et Elias Dutler ,
de Berne , ont obtenu samedi dernier leur
licence de pilote privé, alors que M. Jean
Overney obtenait la licence restreinte de
pilote professionnel.

Cours de jeunes pilotes

CHRONIQUE DU VAL- DE- TRAVERS ZTZZZZ
¦ : i - —

(c) Hier, vers 6 h 30, un motocycliste lé-
ger, piloté par M. Max Deforel, 54 ans,
de Vuadens, circulait en direction de Bulle.
A la hauteur de la scierie Despond, la
moto se jeta contre une voiture allemande.
Souffrant notamment d'une jambe fractu -
rée, M. Deforel fut transporté à l'hôpital
de Riaz.

Contre une voiture

FRIBOURG

(c) Hier , en fin d'après-midi , un accident
est arrivé dans un immeuble de la rue
de la Gruyère No 31. Sandra Grandjean ,
7 ans , se trouvait dans un ascenseur lors-
qu'elle eut le bras gauche happé et écor-
ché de haut en bas.

Il fallut faire appel aux pompiers pour
dégager la fillette qui , presque inconsciente,
fut hospitalisée.

Un bras coincé
dans l'ascenseur !

(c) Une manifestation de prote station con-
tre la construction , à Belfaux , d' un nouveau
dépôt militaire , a été organisée hier soir
par la ligue marxiste-révolutionnaire , les
non-violents , le rassemblement des objec-
teurs de conscience, la jeunesse socialiste
de la Glane et la jeunesse rurale catholi-
que.

Plusieurs orateurs ont violemment pris
à partie l'armée et sa façon d'agir. L'auto-
rité communale n 'a pas participé , en tant
que telle , à la manifestation.

Manifestation à Belfaux

Nin o coiff eur
Môtiers
Fermé du 26 juillet
au 5 août inclus
Tél. 61 25 10.

COUVET Tél. 63 16 66

Jeudi et vendredi, 20 h 30
16 ans

Un western explosif !
RICHARD WIDMARK dans

Une poignée
de plomb
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Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas, bâ-
timents neufs, bureaux, magasins,
vitrines. PHOTOS

d'identité immédiates
QUALITÉ

professionnelle

JeanSchœpflin
Terreaux 2, Neuchâtel

Tél. 25 29 03

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

(c) M. Paul Bise , huissier judiciaire de la
Broyé, domicilié à Montborget , vient d'être
mis au bénéfice d'une retraite bien méri-
tée. Né en 1906, M. Bise succéda à M.
Schmutz, décédé tragiquement , dans ces
fonctions assez peu prisées du public. Il
faut, en effet , jouir d'une solide dose de
moral pour s'en aller chaque jour de
l'année, ou presque, notifier des comman-
dements de payer, opérer des saisies ou
citer des gens au tribunal...

Au terme de sa carrière , M. Bise de-
vait déclarer quitter sans le moindre re-
gret cette place qui lui valut nombre d'in-
sultes et de reproches. On le comprend...

La tâche de M. Bise consistait éga-
lement à miser les vins de Cheyres.

(Avipress - Périsset)

Mauborget :
l'huissier à la retraite

A vendre, beaux plateaux de

CHÊNE
très sec , en parfait état.
S'adresser à Rod. Beyeler, tonne-
lier, 2012 Auvernier.

Mi
deux yeux... pour toute une vie l
C o n f i e z  vos  o r d o n n a n c e s  a n
m a î t r e  o p t i c i e n, H ô p i t a l  17

Où? après 23 h, peut-on
encore manger
une BELLE SOLE MEUNIÈRE
du MELON et du JAMBON CRU
I l  Au restaurant

^RICHELIEU
Ruelle du Port Tél. 25 55 56

OUVERT de 17 h à 2 h du matin

Un alpiniste suisse, M. Marcello Barnas-
coni, âgé de 22 ans, d'Agno (Ti) est décé-
dé et son camarade, M. Heinrich von Roent,
âgé de 24 ans, de Rarogne, a été griève-
ment blessé à la suite d'une chute qu'ils
ont faite à la « Cima Piccola » des trois
cimes de Lavaredo, dans les Dolomites.

Les deux alpinistes étaient en compagnie
de 5 autres Suisses qui les suivaient à peu
de distance. L'accident s'est produit lorsque
les deux premiers de cordée voulurent fran-
chir un passage d'un degré de difficulté 6.

M. Bernasconi, le chef de cordée, a brus-
quement perdu pied et a fait une chute
de 150 mètres, après que la corde se fut
rompue. Son camarade, qui venant de s'as-
surer, est tombé son tour et a fait une
cbnte de 15 mètres.

Plusieurs touristes de Cortina d'Ampezzo
ont vu l'accident et ont immédiatement
averti les équipes de secours.

Deux alpinistes suisses
font une chute

dans les Dolomites :
un mort

PAYERNE

(c) Le groupement de la Broyé de la So-
ciété des officiers a siégé en assemblée,
sous la présidence du capitaine Alain Des-
semontet. Lors de la séance, le comité
a été renouvelé comme suit : cap. Alain
Dessemontet, président , cap. Pierre Savary,
vice-président , plt. Bosset , secrétaire , cap.
Roland Probst , trésorier , plt. Sutter , commis-
saire aux tirs , cap. Gilbert Oulevay, offi-
cier des sports, cap. Emg Michel Fiaux ,
membre adjoint.

A l'issue de la partie administrative , les
officiers ont entendu une causerie du ma-
jor Georges Thévoz, sur son activité parle-
mentaire, notamment au sein de la com-
mission militaire.

Avec les officiers
de la Broyé

MOUDON

(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal a voté un crédit de 20.000
fr. pour un nouveau tronçon de collec-
teur d'égouts. Il a également autorisé la
Municipalité à vendre à M. Hans Schmitt ,
architecte à Francfort-sur-le-Main , les im-
meubles du domaine de Jolimont , avec
une surface de terrain de 20.000 mètres
carrés environ, pour le prix de 320.000
francs.

Le Conseil a également autorisé la cons-
titution de diverses servitudes foncières en
rapport avec cette vente.

Au Conseil communal

FONTAINES

(c) Hier , vers 1 heures, le conducteur d une
auto neuchâteloise, circulant de Fontaines
en direction de Champagne, est sorti de
la route à droite à proximité du transfor-
mateur à la sortie de la localité de Fon-
taines.

Après une embardée, l'auto faucha un
poteau électrique d'une ligne à haute ten-
sion, après avoir fait un tonneau. La voi-
ture est démolie. Le conducteur s'en sort
sans blessure.

Embardée

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuch âtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

(c) Hier , vers 15 h 15, une voiture , de
couleur rouge , portant des plaques fribour-
geoises a heurté en faisant marche arrière
près d'un immeuble de la cité des Jardins
19, à Fribourg, un enfant de deux ans
qui fut blessé et dut être transporté à la
clinique Sainte-Anne.

Cet automobiliste , ainsi que toute per-
sonne pouvant donner des renseignements
sur l'accident, sont priés de s'annoncer à
la brigade de la circulation , tél. (037)
21 13 44.

Qui a heurté l'enfant ?

A vendre

Voyage à
Playamar
pour une semaine,
pour deux
personnes, tout
compris valeur
1800 fr., cédé à un
prix très intéressant.
Tél. 25 32 09,
dès 18 heures.

Conseil d'Etat : nominations dans renseignement
De notre correspondant :
Dans sa dernière séance, le Conseil d'Etat

a nommé MM. Marcel Buchamnn , de Guin ,
Louis Bochud , de Bossonnens, Francis But-
ty, de Mézières , Albert Sottas , de Gumefens
et Werner Schumacher, de Littnau , maîtres
à l'école secondaire de Romont.

— MM. Rinaldo Guschioni, à Fribourg, et
Bernard Thévoz , à Marly, sont nommés
conseillers de profession auprès des écoles
secondaires de Fribourg.

— M. Jean-Claude Cuennet , à Fribourg,
a été nommé maître à l'école secondaire
des garçons de Fribourg.

Marsens. — Nouvel administrateur : M.
Francis Kolly, d'Essert, à Fribourg, a été
nommé administrateur des établissements de
Marsens et d'Humilimont, tandis que M.
Bernard Dafflon a été nommé secrétaire-
comptable.

AMÉNAGEMENT
DU TERRITOIRE

Le Conseil d'Etat a constitué un office
cantonal de l'aménagement du territoire et a
nommé M. Roger Currat , architecte SIA-
FAS et urbaniste, FUS, de Fiaugères, à
Fribourg, urbaniste cantonal et chef dudit
office.

LES CISEAUX D'ANASTASIE
Le conseil a reconstitué la commission de

censure des cinémas et théâtres pour quatre
ans. Les membres sont MM. André Dou-
goud , chef de service auprès du départe-
ment de la police , président , Claude Benni-
ger, président de tribunal, André Favarger,
lieutenant de préfet , Eugène Isèle, profes-
seur, Jacques Richoz, directeur du grand sé-
minaire, Joseph-Daniel Piller , procureur gé-
néral , Joseph Rey, professeur, Théodore
Schmid , pasteur , Mmes Gisèle Goumaz , et
Gabrielle Verdon , journaliste , tous à Fri-
bourg , et M. Robert Seydoux, chef .d'ate-
lier, à Courtaman.

La commission de recours est composée
de MM. Paul Genoud , directeur de la
police et de la santé publique, président ,
Louis Blanc , notaire à Bulle , Max Bugnon ,
président de la Chambre pénale des mi-

neurs, Laurent Butty, préfet de la Sarine , et
Henri Droux, avocat , tous à Fribourg.

INITIATIVE SOCIALISTE
Le Conseil d'Etat a pris acte que l ' initia-

tive législative lancée par le parti socialis'e
en vue de modifier la loi sur les impôts
cantonaux de 1950 a recueilli 11.602 signatu-
res. Il a transmis ce résultat et les actes au
Grand conseil , qui en traitera à sa session
de novembre.

— Le Conseil d'Etat convoque les assem-
blées électorales du canton pour le diman-

che 31 octobre , en vue du renouvellement
de la députation fribourgeoise au Conseil
national et pour l'élection des jurés fédé-
raux et cantonaux.

— Le Conseil d'Etat a délivré une pa-
tente de licencié en droit à M. Claude Po-
chon, substitut du procureur général , à Fri-
bourg, l'autorisant à pratiquer devant les
tribunaux inférieurs sous la direction et la
responsabilité de MM. José Ackermann , Ma-
rius Cottier et André Dousse, avocats, à
Fribourg. M. Pochon quitte pour 6 mois sa
fonction de substitut du procureur général.



Baraque de chantier en leu :
70.000 francs de dégâts

DANS LES GORGES DU TAUBENLOCH

Des lueurs dans la nuit ; des ruines au matin.
(Avipress - J.-P. Aubert)

Il était 1 heure, hier, lorsqu'un chauffeur
de taxi , roulant de Frinvillicr en direction
de Bienne, aperçut des lueurs s'échappant
de la toiture d'une baraque de chantier ,
appartenant à l'entreprise chargée de mener
à bien la construction de la T6.

A 1 h 05, l'alarme fut donnée et les pre -
miers-secours, sous le commandement du
capitaine Coradi, utilisèrent des extincteurs
pour maîtriser le sinistre. Cependant ,
plusieurs machines, dont une raboteuse, une
scie à ruban, trois scies circulaires , une

aiguiseuse de scies circulaires, des perceuses
électriques, des scies et quelques caisses
d'outils ont été détruites. De la baraque, il
ne reste rien; le feu ayant trouvé uu
aliment de choix dans le bois utilisé pour sa
construction.

Selon les premières estimations, les dégâts
s'élèvent à environ 70.000 francs. La Sûreté
biennoise et le service d'identification
judiciaire de Berne ont ouvert une
information. — (A)

UN CAMION HAPPE PAR UNE DRAISINE :
LE CHAUFFEUR BROYE SUUS LES RUUES

Au passage à niveau de Schwanden

A 8 h 05, hier, un camion de la mai-
son Baubedarf und Holz A.G., matériaux
de constructions, à Bienne, piloté par M.
Giuseppe Cimmino, âgé de 26 ans, do-
micilié rue Stauffer No 9, dans cette ville,
a été happé par une draisine qui remor-
quait trois voitures CFF, au passage à

niveau de Schwanden près de Schuepfen
(BE), signalé optiquement et acoustiquement.
Le chauffeur fut , sous la violence du choc,
éjecté de sa cabine mais eut la malchance
de tomber devant la draisine qui le traîna
sur quelque 80 mètres, c'est-à-dire jusqu'à
l'endroit où elle s'arrêta. Le camion de
7 tonnes fut, lui , traîné sur 60 mètres en-
viron.

La police mène une enquête serrée pour
déterminer les causes de cet accident qui
a fait un mort et passablement de dégâts.
Il s'agit notamment de savoir si les signaux
ont fonctionné à temps, car ceux-ci peu-
vent fonctionner automatiquement ou peu-
vent être actionnés manuellement. Il n'existe
par ailleurs sur cette voie aucun moniteur
signalant au mécanicien de train si la
signalisation d'un passage à niveau fonc-
tionne ou pas.

La draisine roulait en direction de Miin-
chenbuchsee au moment où survint la col-
lision. Quant au camion, il venait de
Schwanden-Schiipfen avec un chargement
ct allait rejoindre la route cantonale Ber-
ne-Bienne.

Les invalides à Macolin pour la
dixième journée sportive suisse

La Fédération sportive suisse des inva-
lides organise en collaboration avec l'Ecole
Fédérale de gymnastique et de sport de
Macolin , la lOme journée sportive suisse
des invalides. Elle aura lieu dans les ins-
tallations de Macolin , le dimanche 25 juil-
let 1971 et verra environ 500 invalides y
participer. Voici ce que nous dit à ce sujet
le président de la commission techni que.
M. Marcel Meier :

Cette journée sportive des invalides à
Macolin n 'est pas une compétition avec des
classements, des vainqueurs et des perdants.
Chaque participant essaie de battre son
record personnel. Il s'agit dixie plutôt d'un
examen de performance. Après les épreuves ,
chaque participant recevra un certificat de
performance et la magnifique plaquette
commémorative créée par le dessinateur
Alex W. Diggelmann.

Des examens de performance sont pré-
vus dans les disciplines suivantes :

Course de 60 m (seulement pour les
aveugles), marche de 400 m avec bâton
(seulement pour aveugles) , lancer du ballon
médicinal , saut en longueur sans élan, mar-
che d' appréciation , lancer de précision du
javelot, lir au panier, lancer de la balle
à frapper , lancer de la massue, jet du bou-
let , tri à l' arc , saut en hauteur ,  saut en
longueur avec élan, course de 80 m el
course de 400 m (seulement pour les muti-
lés et amputés des bras), fauteuils roulants ,
natat ion.

A l'occasion du lOme anniversaire , deux
ballons sphériques s'envoleront à 09 h 45
avec à bord les cartes postales égalisent
créées par Alex W. Diggelmann. Le béné-
fice obtenu de la vente de ces cartes ira
au profit  du sport des invalides.

CINEMAS. - Casino : Relâche.
Lux : Relâche.

EXPOSITIONS. - Année Jaquet-Droz.
Musée des beaux-arts : 14 à 17 h , (sauf
le lundi), un siècle de gravures.

Château des Monts : 14 à 17 h (sauf le
lundi), pendules et horloges Jaquet-Droz.

Tourisme : Bureau afficiel de renseigne-
ments , Henry-Grandjean 5, tél. (039)

31 22 43.
Pharmacie d'office : Coopérative . Pont 6

tél. 17, dès 21 heures.
Permanences médicale ct dentaire : En cas

d' absence du médecin traitant , tél. 17 ou
le service d'urgence de l'hôpital. Tél.
31 52 52.

Les grandes vertèbres d'acier

La Chaux-de-Fonds a son exposition
de sculpture en p lein air à la piscine
des Mélèzes. Le Locle a aussi la sienne ,
gigantesque , avec ses « mobiles » aux
longs bras et aux gestes précis dans
leur lenteur, avec ses arcs, ses flèches ,
ses dessins géométriques : c'est l 'infra-
structure métallique du collège secon-

daire, en train de s'élever sur la p lace
du Technicum.

Le spectacle du chantier — qui tra-
vaille maintenant au ralenti —- a indis-
cutablement quelque chose de fascinant
et les regards des passants , et même de?
touristes, n'arrêtent pas de suivre les
grands mouvements des deux grues, dé-
tachant sur le ciel le jeu aérien des
poutrelles d'acier noir ou rouge de mi-
nium qui seront ensuite soudées les unes
aux autres dans des jets d'étincelles.

La construction , bizarrement, a quel-
que chose de « lacustre », à cause de
la disposition et de la form e des pilotis
et de l'agencement des poutres transver-
sales. L'imagination aidant, l'œil se met-
trait volontiers à construire sur ce champ
de métal une fantastique sculpture qui
serait en même temps un bâtiment conçu
par Nicolas Schôffer et Eero Saarinen...

Mais le Locle n'a jamais fait  de fo-
lies futuristes pour ses collèges, et rien
n'indique que l'on va commencer. Dom-
mage, peut-être. (Avipress-Sr)

S.

Qui battra les favoris des tournois ?
Au 4me Congrès international d'échecs

FACE A FACE. —• A gauche, M. Nikolic (Yougoslavie), favori du tournoi ;
à droite, M. J. Maclès, champion de France.

(Avipress - J.-P. Aubert)

(sp) Le 4me Congrès international d'échecs
s'est ouvert hier après-midi , dans un res-
taurant de la ville , réunissant 130 joueurs
(dont 25 Suisses), représentant 18 nations.
Cinquante-quatre inscriptions ont été enre-
gistrées pour le tournoi « Maître > ; on y
relève d'excellents joueurs (plus de 20)
disposant de 700 points de qualification et
plus.

A 15 heures , le directeur et arbitre de
ce congrès , M. Hans Suri , souhaita la bien-
venue aux candidats , alors que MM. Jean-
Roland Graf , conseiller communal , et Da-
niel Graf , conseiller communal non perma-
nent , se déclaraient fiers d'accueillir ces
joueurs de talent.

Certes, la lutte sera serrée ; parmi les

favoris , citons les deux maîtres internatio-
naux , MM. Soos (Roumanie) et Nikolic
(Yougoslavie). Relevons que trois Biennois ,
MM. Renzo Castagna , Chèvre et Meyer,
participent au tournoi c Maître » , dont les
résultats seront connus demain. Précisons
que le tournoi se déroule de 15 à 20 heu-
res ; toutefois , les parties ' en suspens repren-
dront le jour suivant dès 9 heures. En
outre , des parties-éclair sont prévues chaque
jour dès 16 heures.

Mardi , un tournoi-éclair international a
vu la victoire de Nikolic (Yougoslavie), 7,5
points , Neimert (Allemagne), 5,5 pts , Bula-
tovic (Yougoslavie) , 5 pts, etc. J. Chèvre,
de Bienne , s'est classé pour la 2me finale
et a obtenu le 18me rang. La seconde finale
a été remportée par Carleton (Angleterre).

Dans le district du Lac
Encore un tumulus

de l'âge du fer
Mlle Hanni Schwab , archéologue

cantonale, signale une f o is de plus la
découverte récente d'un tumulus du pre-
mier âge du fer .  La trouvaille a été
faite par M.  Urs Imhof ,  vétérinaire à
Chiètres, dans la forêt du Guggemaerli,
au-dessus de Ried , près de Chiètres.

Mlle Schwab relève que chaque dé-
couverte permet d'élargir la connaissan-
ce du passé , encore t rès fragm entaire
pour les temps les plus reculés. Le tu-
mulus de Ried atteint 1 sm de haut ,
pour 14 mètres de diamètre. I l ne sem-
ble pas avoir été fouillé clandestine-
ment, comme tant d'autres de ces tom-
bes princières de l'époque de Hallstatt
(750 à 450 avant J- C).

Actuellement, cinq nécropoles du pre-
mier âge du fe r  sont connues dans le
district du Lac : 32 tumulus dans la
forêt du Galm, 23 dans le Raspenholz
du Cordast, 10 dans le bois de chasse
de Barberêche, S dans le MuHenholz
et 7 dans le Pfaffenhol z de Fraeschels.
Dans les districts de la Singine, de la
Sarine, de la Glane, de la Broyé et
de la Gruyère, on ne connaît que des
tumulus isolés ou des groupes de deux
à quatre tombes, la nécropole du Lac
Noir faisant exception. De telles décou-
vertes doivent être signalées au service
archéologique cantonal , tél. (037) 23 30 30.

Jeune
cyclomotoriste

blessée

COURTÉTELLE

(c) Hier matin à 11 heures, une jeune
cyclomotoriste de Bassecourt, Mlle Ge-
neviève Willemin, 17 ans, qui circu-
lait au centre de Courtételle, n'a pas
remarqué que le conducteur d'une voi-
ture qu'elle suivait ralentissait pour bi-
furquer à droite. Elle s'est alors jetée
contre l'arrière du véhicule et a fait
une chute qui lui a valu une commo-
tion cérébrale et un transport en ambu-
lance à l'hôpital de Delémont.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

LE RESPECT DE L'ORDRE ETABLI
LIBRES OPINIONS

On n'a jamais autant parlé
d'information :

Le peuple doit être mieux ren-
seigné afin qu'Jl puisse en con-
naissance de cause accomplir ses
devoirs et juger des problèmes
qu'on lui soumet. Les autorités,
en particulier, doivent multip lier
leurs contacts ovec les citoyens.

A ce propos on peut relever
avec satisfaction que notre poli-
ce municipale consciente de sa
tâche d'éducatrice publie de
temps en temps des rappels, ins-
truct ions, mises en garde qui ont
certainement leur utilité: prenez
garde aux enfants , tenez vos
chiens en laisse, ne vous baignez
pas aux endroits dangereux etc.
Cette information pourrait enco-
re être développée, porter entre
autres sur les points suivants :

LES LIGNES JAUNES
Outre les lignes jaunes « offi-

cielles », les propriétaires peuvent
aussi en faire placer devant leurs
immeubles s'ils ont besoin de
place pour sortir de leur garage.
Mais si en ville, ces lignes sont
généralement respectées (la poli-
ce n'est pas loin), il n'en est pas
de même dans les quartiers ex-
térieurs. Par insouciance ou par
manque d'égards juvéniles, les
possesseurs de bicyclettes, cyclo-
moteurs ou de motocyclettes en
particulier, se font un malin plai-
sir d'encombrer ces lignes alors
que souvent il leur suffirait de
rouler quelques mètres plus loin
pour être dans la légalité. Mais
c'est trop fatigant pour ces pau-

vres adolescents qui estiment au-
dessous de leur dignité de par-
courir cinq mètres à pied. Par-
fois ils n'hésistent pas à garer en
seconde et même en troisième fi-
le et ils semblent tout étonnés
quand on leur en fait l'observa-
tion, persuadés que, du moment
que ça ne gêne pas (c'est eux
qui le disent), ils peuvent encom-
brer la chaussée à leur guise.

Le « plaisir d'embêter » joue
évidemment son rôle. Garer sur
des emplacements interdits, n'est-
ce pas déjà inconsciemment, une
manière de contester l'ordre éta-
bli ?

Et comme, de plus en plus, les
aînés abdiquent, préférant être
dérangés plutôt que de « faire des
histoires », il n'y a pas de raison
pour que la situation s'améliore.

LES LITS AUX FEN8TRES
On me dira que ce n'est pas

tellement grave. Tout de même,
dans certains quartiers, ces da-
mes en prennent à leur guise. Il
existe pourtant un règlement de
police (évidemment dépassé sur
bien des points et qui aurait be-
soin d'une refonte complète).
L'un de ses articles, toujours en
vigueur, précise que, passé neuf
heures du matin, on ne doit plus
voir de lits aux fenêtres.

Or, en se promenant, on cons-
tate que certaines ménagères
n'hésitent pas à laisser leurs
draps et couvertures à l'air pen-
dant de longues heures sans son-
ger au spectacle attristant que
constitue cette exhibition. Il en

est même qui « sortent » leur li-
terie de bon matin, avant de par-
tir pour leur travail, pour ne la
rentrer que le soir.

On se croit transporté dans
quelque quartier populeux du
Midi. Il ne manque plus que les
ficelles tendues à travers la rue,
chargées de chemises, bas et ca-
leçons, et les immondices le long
des trottoirs.

La police serait bien inspirée
en rappelant occasionnellement
aux détenteurs de véhicules le
respect des lignes jaunes, même
tracées à la demande de parti-
culiers, et aux ménagères le sou-
ci de l'esthétique de notre envi-
ronnement urbain.

Peut-être même nos agents, s'ils
en sont le temps, pourraient-ils
intervenir personnellement.

Est-ce trop demander ?

J'avais développé devant le
Grand conseil bernois une inter-
pellation demandant que l'infor-
mation fournie par le Conseil
exécutif (pourquoi ne dit-on pas
« Conseil d'Etat » comme partout
ailleurs ? ) fût plus systématique,
plus explicite et plus intéressante.
Jugeant « intéressant » le texte de
cette interpellation, un quotidien
l'avait publié intégralement, mais
en l'attribuant à un député d'un
autre parti. Si l'on peut donc re-
procher aux autorités de rensei-
gner insuffisamment, la presse
n'est pas toujours au-dessus de
tout reproche.

R. Walter

La Fête nationale commencera samedi
soir , par un concert de l'Orchestre d'été
de Bienne, suivi de la sonnerie des clo-
ches. Puis , sur la place du Ring, aura lieu
la commémoration , comportant notamment
une allocution de MM. Peter Leutenegger ,
architecte (en allemand) et Raymond
Bruckert , professeur (en français) . Une piè-
ce théâtrale , « Mir Schwiizer », de Fritz
Ammon, sera jouée par des acteurs de la
Liebhaberbùhne.

Dimanche matin , 1er août , retentiront
les cloches des églises, précédant le con-
cert de l'Orchestre d'été, donné au parc
municip al. Les salves d'artillerie seront ti-
rées peu avant la sonnerie des cloches, le
concert de la Musique de la ville et le
grand feu d'artfiiee sur le lac. A

Fête du 1er août

Une usine d'incinération des huiles usées
verra-t-elle le jour dans le Seeland ?

. Le canton de Berne désire construire ,
dans le Seeland, sur le territoire de la com-
mune de Champion , une station d'inciné-
ration des huiles usées. Mais ce projet a
soulevé une vague d'oppositions. La déci-
sion est maintenant entre les mains des au-
torités bernoises et il faut espérer qu'une
solution raisonnable finira par voir le jour.

A Champion (Gampelen), le délai d'oppo-
sition expirait lundi. Un volumineux dossier
a été récolté par le bureau communal et
transmis au préfet de Cerlier qui , à son tour ,
le remettra au Conseil d'Etat bernois et au
service des transports et de l'énergie du
canton.

DE NOMBREUSES OPPOSITIONS
Parmi les opposants , figurent cinq com-

munes du district de Cerlier , ainsi que des
associations des établissements et des parti-
culiers . La vocation agricole et touristique
de la région est bien établie , même si, il y
a trois ans, la commune de Champion a
adopté un plan de zones attribuant juste-
ment au terrain en cause la vocation de
zone industrielle. Evidemment , les pouvoirs
publics bernois ont beau jeu aujourd'hui de
s'y référer , mais relève M. Tschilar , secré-
taire communal de Champion , il y a indus-
tries et industries. • A Champion , on vou-

drait des industries propres ! Non seulement
elles ne devraient pas dégager de fumées ,
mais aussi ne pas consommer trop d'eau ! »
La commune n 'en a en effet guère de trop
actuellement et envisage avec angoisse un
quelconque développement qui accroîtrait la
consommation. Il faudrait prendre alors de
grands moyens. La nappe phréatique n'est
pas loin mais les pompages ne pourraient se
réaliser sans . investissements importants pour
la purification et le filtrage. L'eau de con-
sommation est d'ailleurs un des problèmes
majeurs auxquels se heurtent les régions
désirant accroître leur population et leur
potentiel économique.

Les études d'aménagement du territoire
actuellement en cours au niveau cantonal
bernois doivent s'inspirer' notamment de cet
aspect de la question. En principe , l'infra-
structure industrielle de la région biennoise
devrait suffire à ses propres besoins sans
essaimer dans la nature en amputant des
régions vierges où les citadins seront tou-
jours heureux de pouvoir s'évader de temps
à autre...

Le canton de Berne avait , à l'origine,
entamé des pourparlers avec le gouverne-
ment neuchâtelois afin d'utiliser un terrain
qu 'il possède dans la région de Cressier, sur
territoire neuchâtelois. Les autorités ont
néanmoins estime que cette région était suf-

fisamment « polluée » actuellement pour que
l'on puisse admettre une aggravation de la
situation.

La direction de l'énerg ie et des transports
bernois s'est alors tournée vers la commune
d'Anet , mais devant l'opposition énergique
de cette dernière, les autorités se sont adres-
sées à celles de Champion. Mais le Conseil
communal de ce village est aussi opposé à
l'implantation de l'usine sur son territoire !
Là encore , les réclamations les plus fermes
viennent d'Anet et de Cerlier dont la popu-
lation est destinée à recevoir la majeure
partie des déchets atmosphériques du fait
du régime des vents dominants. La station
se trouverait en effet au sud-est à un kilo-
mètre de Champion , à proximité de la voie
ferrée de Neuchâtel à Berne. Elle se présen -
terait comme une enceinte de neuf mètres
cie hauteur , de vingt-six mètres de longueur
et de douze mètres environ de largeur. Der-
rière le mur, se trouveraient trois réservoirs
cylindriques de 60.000 litres de capacité au
total ainsi qu'un brûleur et une cheminée,
capable de consommer deux mille litres
d'huiles usées à l'heure.

La direction des transports et de l'énergie
du canton de Berne n'a pas donné à la
commune intéressée des assurances particu-
lières quant à la purification des gaz qui
s'échapperaient d'un tel foyer. II semble
pourtant que , dans l'état actuel de la tech -
nique , les services compétents devraient être
en mesure de rassurer l'opinion, mais la vo-
lonté de supprimer la pollution doit égale-
ment compter avec des impératifs économi-
ques. Pourtant , à Lausanne-Vidy, l'usine
d'épuration des eaux usées brûle également
les huiles minérales usées et l'on se trouve
dans un quartier d'immeubles locatifs, de
villas , et d'établissements universitaires.

CHACUN SE RENVOIE LA BALLE
En ce qui concerne le projet de Cham-

pion , on peut se demander pourtant si sa
réalisation ne conviendrait pas mieux dans
une région à forte densité industrielle. Déj à
du point de vue des transports , la solution
paraîtrait plus rationnelle. Mais tout se
passe donc comme si chacun craignait la
pollution qu'engendre une telle installation
puisque chacun se renvoie la balle , tout en
proclamant bien haut qu 'il faut faire quel-
que chose afin d'éliminer les déchets d'hy-
drocarbures qu'on ne sait plus où mettre.

La plaine de Champion qui s'étend en di-
rection de Cudrefin est uniformément plane
et champêtre , de sorte qu'une enceinte de 9
mètres de hauteur ne manquerait pas de se
remarquer de loin. On imagine mal en effet
une cheminée fumant au milieu de vastes
champs...

Pour juger des motivations qui poussent à
l'érection d'un tel fourneau en pleine cam-
pagne , on peut aussi considérer le fait qu'il
s'agit de terrains agricoles de peu de valeur
dont l'assèchement date de la première cor-
rection des eaux du Jura à la fin du siècle
dernier et que la Confédération en possède

1000 hectares.
La paix bucolique règne encore dans ces

lieux où déjà se dressent les perches gaba-
rits du futur centre d'incinération des huiles
usées. A quelque deux cents mètres de la
gare de Champion, elle serait adossée à un
rideau d'arbres , en majorité des conifères,
en bordure de la voie ferrée de Neuchâtel à
Berne. Sur le chemin de terre qui y mène,
envahi d'herbe, je m'avance le plus possible
avec ma voiture , mais je dois finir le trajet
à pied. C'est alors qu 'au coin du bois, je
me trouve nez à nez avec Maître Goupil
qui ne songeait pas à rencontrer l'homme,
son ennemi, en ces lieux et à cette heure.

Cette apparition m a très prosaïquement
permis de remarquer que le vent soufflait
bien en direction d'Anet et de Cerlier plutôt
qu 'en direction de Cudrefin.

Mais , pour l'heure, on ne peut pas dire si
les vents contraires au projet seront assez
forts pour le repousser assez loin...

J.-P. G.

• Lire d'autres infor-
mations friboui (jeoises
en page Val-de-Travers

Le tribunal correctionnel du di strict de
la Chaux-de-Fonds a siégé hier après-midi ,
présidé par M. Pierre-André Rognon , assis-
té de M. M. Kernen et J. -L. Frésard ,
juges , le ministère public étant assuré par
le procureur général , M. Henri Schupbach.

Il avait à juger le cas de P.-A. L. do-
micilié à la Chaux-de-Fonds , prévenu d'avoir
fait subir l'acte sexuel et des actes analo-
gues , de manière répétée et sur une période
allant de 1962 à 1971, à l'enfant de son
conjoint , née en 1953. Après avoir longue-
ment entendu le prévenu , un témoin et
le psychiatre chargé de l'expertise , le tri-
bunal a admis la responsabilité légèrement
atténuée de l'accusé et s'est rallié à une
suggestion du psychiatre disant que l'exé-
cution de la peine irait à rencontre du
traitement psychothérapeutique conseillé et
d'ailleurs admis par le prévenu. Il a donc
condamné P.-A. L. à deux ans de réclu-
sion, peine suspendue pour permettre à
l'accusé de se soumettre à une psychothéra-
pie ambulatoire. Les frais de la cause s'é-
levant à 1000 fr. ont été mis à sa charge.

Audience au tribunal
correctionnel

Naissance. — Ruchet. Nathalie-Ruth , fille
de Roland-Gustave et de Ruth-Frieda née
Kiing.

Promesses de mariage. — Lawson , Victor-
Pierre - Eugène - Laté , programmeur , et
Dùscher, Daisy Gabrielle.

Mariage civil . — Bovet , Eric , étudiant , et
Buffat , Denise-Madeleine.

Décès. — Strausak , née Hirsch i , Marthe-
Alice, ménagère , née en 1896, épouse de
Strausak, Joseph-Emile , dom. Tête-de-Ran
23.

Etat civil du 21 juillet
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Un tracteur
se retourne, !

deux blessés

LE BÉMONT

(c) Hier matin à 8 heures , un jeune
homme de la Bosse roulait de Mont-
faucon en direction de son domicile
au volant d'un tracteur agricole. Sur
cette machine avait également pris pla-
ce une jeune fille , cousine du conduc-
teur. Dans le virage très serré effec-
tué pour quitter la route principale et
s'engager sur celle de la Bosse, le trac-
teur se renversa en raison de la vi-
tesse trop élevée à laquelle il roulait.
Les deux jeunes gens se trouvèrent pri-
sonniers sous la lourde machine qui
avait les quatre roues en l'air. Secou-
rus immédiatement par un témoin de
l'accident , ils furent transportés à l'hô-
pital de Saignelégier, puis transférés à
l'hôpital de la Chaux-de-Fonds. Le con-
ducteur , M. Roland Beuret , 20 ans,
souffre d'une luxation de la hanche
gauche et sa cousine, Melle Suzanne
Beuret. de Bonfol , 16 ans , a une frac-
ture du bassin et une fracture d'une
mâchoire. Tous deux sont également
fortement contusionnés. Les dégâts s'é-
lèvent à 4000 francs.



Sprint : une pétulante jeunesse menace Clerc
Longues distances : la lutte s'annonce également très serrée

/¦Sf. . ;athiét.sme j Les 64mes championnats suisses ont lieu samedi et dimanche à Bâle

Les championnats nationaux d'athlétisme
ont lieu en cette fin de semaine, à Bâle,
au stade de la Schiitzenmatte. En raison
de la proximité des championnats d'Europe
ct de l'évolution même de certains athlètes ,
ils laissent entrevoir des compétitions ex-
trêmement intéressantes. Pour tous ceux qui
n'ont pas encore été désignés ct dont les
performances justifieraient éventuellement
une sélection, c'est vraiment la dernière

occasion. Dimanche soir, tout sera dit. En
outre, on constate que le cours de cer-
taines valeurs établies est en baisse, alors
qu'apparaissent avec insistance de nouveaux
noms, de nouveaux talents.

JEUNESSE EN SPRINT
En vitesse pure , Clerc a enlevé pour la

première fois de sa carrière les deux titres ,
l' année passée, au Neufeld de Berne. Main-

tenant qu 'il s'apprête à défendre son titre
européen, il n'est plus certain de maîtriser
ses adversaires nationaux. Sur 100 m, il
y a non seulement Pusterla, mais encore
et surtout Hoelzle et Kempf. Kcmpf a
été, jusqu 'ici , le plus régulier , le plus mé-
ritant. Et malgré ses 20"9 sur 200, il n'a
pas obtenu la bénédiction des sélection-
neurs. Quant à Brunner, la révélation de
Berne, il a plus ou moins disparu de la
circulation.

Sur 200, Diezi a fort bien couru à
Genève. II est supérieur à Wicdmer ct
il est vraisemblablement meilleur que Clerc
dans sa forme actuelle.

La tendance est au renouvellement :
Kempf , Pusterla, Hoelzle, Diezi sont jeunes.
Si Clerc échoue dans sa tentative de sau-
vetage, on aura au moins la consolation
de la jeunesse ct la garantie de l'avenir.

DE L'ÉTOFFE
Sur 400, où Beiner s'est affirmé l'an der-

nier en buttant Wicdmer , on attend , bien
évidemment, Aubry. En 70, Aubry a ter-
miné au cinquième rang, en 48"6, à 9/10
du vainqueur. Mais, il a réalisé d'immenses
progrès ct, depuis le match Suisse-France,
on sait qu 'il a l'étoffe d'un grand coureur
de 400 mètres. La limite de qualification
est à 46"8. Sa meilleure performance :
47"00. Le titre est... au prix que feront
ses adversaires. S'il devient champion , ça
ne sera déjà pas mal.

DEMI-FOND : PAS CLAIR
En demi-fond, la situation n'est pas plus

claire. Mumenthaler, le champion du 800
ct l'héritier de Waegli, a connu beaucoup
de difficultés cette saison : les blessures ont
compromis sa forme. Mais, alors qu 'on
se disait que tout était perdu , il réussit
subitement une très bonne performance sur
1000 m. Mumenthaler : peut-être. Pelli :
pas sûr. Car, Montalbetti, l'inconnu dans
la maison, s'est comporté comme un vieux
routier du 800 contre les Français et il
aura l'avantage de pouvoir mettre en 'œuvre
la vitesse de base du coureur de 400 qu 'il
était jusqu 'ici.

Au 1500, on a le choix entre Lang,
Grutter, Dolder et d'autres. C'est un do-
maine qui a été dominé des années durant
par Knill ct qui cherche un nouveau pa-
tron.

ÉTRANGE WIRTH
Lorsqu'on pense aux coureurs de fond,

le premier nom qui saute à l'esprit est
celui de Doessegger. Il est plus fort que
jamais. Il a commencé par améliorer le
record du 10.000 (qui a été battu plus
tard par Wirth) ct il s'est avancé à 2 se-
condes du record du 5000. L'année passée,
il a gagné le 10.000 le samedi et il a
terminé deuxième du 5000 le dimanche.

On se demande quel sera le comporte-
ment de Wirth, qui, à Londres, a fait

LE RÊVE. — Pour le jeune Chaux-de-
Fonnier Aubry, ce serait la qualifica-
tion pour Helsinki, mais le titre na-

tional ne serait déjà pas mal !
(A.S.L.)

progresser le record de 15 secondes. A
Genève, contre la France, il n'a « pas
existé » et il a même dû subir la loi de
Sidler , qui a pourtant 38 ans ! Un record ,
sinon mystérieux , du moins étonnant. Wirth
a. d'ailleurs, l'intention de courir samedi
en Angleterre et d'être dimanche à Bâle.
Les voyages forment la jeunesse !

Il ne faut pas oublier Sidler. Si le temps
est chaud ct si la course est dure, sa pro-
digieuse volonté en fera plier beaucoup.

CLASSE SUPÉRIEURE
Le 3000 m obstacles va opposer Feld-

niann à Mcnet , une classe au-dessus de
leurs adversaires. Feldmann s'est révélé eu
1969, en gagnant aussi bien le 5000 que
le 3000 m obstacles. L'année passée, Mentt
a renoncé aux obstacles pour le 5000.
Un affrontement à la limite de rupture.

Sur 110 m haies : personne d'autre que
Riedo. Sur 400 m haies, Wirz est en pro-
grès ; il ne doit plus être très éloigné de
Ilot er , qui l'a battu l'année passée et qui
a été régulier dans ses performances cette
saison, ce qui lui a valu d'être sélectionné
sans avoir jamais satisfait aux exigences
énoncées.

Dans notre édition de demain, nous
examinerons les concours.

GUY CURDY

LA MENACE. — Pour Philippe Clerc, elle porte les noms de Pusterla, Hoelzle,
Diezi et Kempf (de gauche à droite). Le record suisse du quatre fois 100 m

leur appartient. (A.S.L.)

Faites pencher la balance !
Il n'est pas un journal qui ne parle, au moins une fois par semaine,

de la drogue et de ses méfaits. Le mal s'est implanté chez nous comme
ailleurs, et il est bien difficile de le déraciner. Il s'incruste sournoisement,
facilité dans son action par de puissants groupes préconisant et prêchant
« l'expérience personnelle » au sein d'une jeunesse qui n'aura même pas
eu le temps de se trouver une personnalité !

Drogue intellectuelle (si l'on peut dire), drogue physique, il y a bien
assez de poison par le monde pour faire chavirer d'un coup l'humanité.

Tout est bientôt permis, si bien qu'il n'y a plus de raison de se gêner !
A ce titre, dirons-nous combien nous avons été choqué de voir suspendue,
dans un kiosque de notre ville, au regard de tous les clients — donc des
enfants — une revue pornographique dont la première page constituait
déjà à elle seule tout un étrange programme ? Il y a de quoi s'offus-
quer, quitte à passer pour un puritain.

Quel rapport existe-t-il entre ces propos et le sport ? Celui-ci : pendant
qu'une partie des adultes — nous pensons aux maîtres de sport, aux
dirigeants, aux entraîneurs — consacrent (bénévolement la plupart du
temps) leurs loisirs à la bonne éducation et au sain développement de
notre jeunesse, une autre partie démolit tout au fur et à mesure (en
s'enrichissent), quand elle ne prend pas de l'avance !

Les parents peuvent faire pencher la balance du bon côté en ne se
contentant pas d'envoyer leurs enfants dans les associations sportives,
mais en doublant cette heureuse initiative d'un effort personnel. Bientôt,
les tournois scolaires vont reprendre ; ce sera une excellente occasion
pour les pères, notamment, de se « jeter à l'eau ». Peut-être quelques-
uns sentiront-ils alors naître en eux une âme de pionnier.

Et s'il n'y en avait qu'un, ce serait déjà une petite victoire sur les
drogues.

François PAHUD

Les installations de la Schutzenmatte
On dit que c'est le plus joli et le meil-

leur stade d'athlétisme. C'est possible. On
le verra en cette fin de semaine.

C'est l'ancien stade des Old Boys ; au
temps de la cendrée et , particulièrement ,
durant les premières années de l'après-
guerre , il avait une piste de renommée
européenne. A cette époque-là , Bâle possé-
dait aussi quelques athlètes d'élite. Puis ,
comme l'athlétisme bâlois, le stade de la
Schutzenmatte - où le FC Bâle a joué
son championnat de la saison 49-50 pendant
la rénovation du Landhof - est peu à peu
tombé en ruine.

PROPRIÉTÉ DE L'ETAT
Maintenant , il a été refait à neuf par

les soins de l'Etat de Bâle, car c'est là
que la police bâloise s'entraîne. S'il n'avait
pas été d'utilité spécifique , il n 'aurait vrai-
semblablement jamais eu le caractère qu'il
a aujourd'hui.

Il se présente dans un cadre attrayant ,
avec des lignes très pures. On parle de
stade d'athlétisme, parce qu'il n'a pas les
dimensions gigantesques d'un stade de foot-
ball. De la sorte, le spectateur, où qu'il

se trouve , est toujours proche de l'événe-
ment athlétique ; proche des athlètes. Des
installations en tartan qui ont été mises
à l'épreuve mercredi passé et dont les athlè-
tes se sont déclarés très satisfaits ; des
gradins pouvan t acceuillir 5 à 6000 per-
sonnes ; une tribune dont la masse n 'écrase
pas les environs et dont les places infé rieu-
res sont presque au niveau de la piste.
Tout cela constitue un ensemble bien équi-
libré. Ce stade a coûté des millions. Il a
été conçu non seulement pour le sport
de compétition , mais aussi pour l'entraîne-
ment.

MÊME AU SOUS-SOL
Dans les structures intérieures de la tri-

bune et jusque très profondément dans le
sous-sol , ainsi que dans un bâtiment voisin ,
on a aménagé plusieurs salles de gymnas-
tique et d'entraînement. 11 y a de l'espace,
des installations pratiques dont disposeront
les clubs qui y sont établis à demeure.

Mais, pour le moment , il s'agit de sport
de compétition : une inauguration par les
perform ances.

G. C.

Marathon final des dirigeants de la FIFA
\_ %g - foetb5î~~1 Tout est dît à Dusseldorf

La session de travail des dirigeants de la
Fédération internationale de football (F.I.F.
A.) s'est terminée, à Dusseldorf , par une
réunion du comité exécutif dirigée par Sir
Stanley Rous. Au cours de cette _ séance,
qui a revêtu l'allure d'un marathon de près

.l-.û».»Sftf'

de sept heures, le comité exécutif a ap-
prouvé toutes les décisions prises par les
diverses commissions. Les principales sont
les suivantes :

—¦ Le champ ionnat du monde 1974 aura
lieu du 13 juin au 7 juillet 1974, dans dix
villes ouest-allemandes , Munich devant hé-
berger la finale.

— Le trophée mis en jeu sera la « F.I.
F.A. World Cup ». Un projet brésilien pour
la création d'une « Coupe Stanley Rous »
destinée à remplacer la « Coupe Jules Ri-
met », remportée définitivement par le Bré-
sil en 1970, a été provisoirement mis en
sommeil à la demande du président de la
F.I.F.A. lui-même.

— Trois équipes africaines sur les
engagées accéderont au tournoi olympique
1972, à l'issue d'une série de matches de
qualification à jouer entre le 19 avril et le
24 mai 1972.

— La F.I.F.A. coiffe , maintenant , les fé-
dérations de 140 pays. En effet , le Burundi
et le Brunei ont été admis avec qualité de
membres provisoires. Par contre , trois affi-
liations demeurent suspendues : celles de
l'Afrique du Sud , de la Rhodésie et du
Tchad.

— En ce qui concerne le football fémi-
nin , la F.I.F.A. a recommandé à ses mem-
bres d'assurer, pour l'instant , le contrôle de
cette discipline. La F.I.F.A. a l'intention
d'élaborer un règlement en collaboration
avec 1*« International Board , responsable des
règles du jeu.

Les classements de la Fédération internationale
|e^̂  ? 

ski 
| B. RUSSI EN TÊTE DE LA LISTE 

DES 
DESCENDEURS

La fédération internationale de ski (F.I.S.)
a publié ses classements à la fin de la sai-
son 1970-71, classements qui seront vala-
bles pou r les premières épreuves de la
prochaine saison. Chez les dames, on note
que la Française Annie Famose, qui , à la
suite d'une blessure, a eu une activité ré-
duite l'hiver dernier , est toujours en tête
de la descente. Voici ces classements :

Messieurs
SLALOM : 1. Gustavo Thceni (It) 7.38 ;

2. Jean-Noël Augert (Fr) 5,67 ; 3. Patrick.
Russel (Fr) 5,01 ; 4. Penz (Fr) 4,25 : 5.
Matt (Aut) 2,94 : 6. Palmer (EU) 0,98 ;
7. Bréchu (Fr) 0,04 ; 8. Ochoa (Esp) 0,28 ;
9. ZwiUing (Aut) 0,28 ; 10. Rol 'ner (Aut)
1,89; 11. Giovanoli (S) 2,00; 12. Tritscher
(Aut) 2,47:  13. Kidd (EU) 3, 10; 14. Neu-
rcuther (Ail. O) 5,13 ; 15. Bachleda (Pol)
6,30; 16. Bruggmann (S) 6,34; 17. Messner
(Aut) 6.81 ; 18. Reger (Ail. O) 6.89 ; 19.

R. Thœni (It) 7,51 ; 20. Tresch (S) 7,87; 21.
Demetz (It)  8,20 ; 22. Chaffce (EU) 8,25 ;
23. Duvillard (Fr) 8.30 ; 24. Frei (S) 8,68 ;
25. Poulsen (EU) 9,12; 26. Lathrop (EU)
9.76 ; 27. Tschudi (No) 10,00 ; 28. Schmalzl
(It) 10,61; 29. Hemmi (S) 10,78; 30. Blei-
nr (Aut) et Sabich (Eu) 10,94. PUIS : 33.
Rœsti (S) 11,34; 37. Bergamin (S) 13,19;
40. Jakobcr (S) 13,30 ; 43. Russi (S) 13,84 ;
50. Zingre (S) 15,86 ; 58. Sprecher (S) 17,08.

SLALOM GÉANT : 1. Patrick Russel
(Fr) 8,90 ; 2. Gustavo Thœni (It) 6,60 ;
3. Henri Duvillard (Fr) 6,45 ; 4. Bruggmann
(S) 6,21 ; 5. Bleiner (Aut) 4,79 ; 6. Schranz
(Aut) 3,86 ; 7. Augert (Fr) 3,21 ; 8. Penz
(Fr) 3'03 ; 9. Giovanoli (S) 2,65 ; 10. Trit-
scher (Aut) 0,30; 11. Bachleda (Pol) 0,23;
12. Heckelmiller (Ail. O) 0,13; 13. Rœsti
(S) 0,75; 14. Russi (S) 0, 89; 15. ZwiUing
(Aut) 1,24; 16. Neureuther (AU. O) 3,11;
17. Rieger (AU. O) 3,21 ; 18. Poulsen (EU)
3,49 ; 19. Thœni (It) 3,55 ; 20. Pechtl (Aut)
3,85 ; 21. Rofner (Aut) 4,30 ; 22. Messner
a(Aut) 4,35; 23. Loidl (Aut) 4,41; 24. Tresch
(S) 5,15 ; 25. Rossat-Mignod (Fr) 5,33 ; 26.
Mauduit (Fr) 6,02; 27. Schnider (S) 6,48;
28. Schmalz (It) 7,05 ; 29. Hcmm (S) 7,11 ;
30. Compagnon! (It) 7,28. puis : 34. Zingre
(S) 8,98; 49. Jakobcr (S) 13,33; 53. Hug-
glcr (S) 13,55 ; 57. Pargactzi (S) 14,23,

DESCENTE : 1. Bernard Russi (S) 3,77;
2. Karl Cordin (Aut) 3,80; 3. Henri Du-
villard (Fr) 4,44; 4. J.-D. Daetwylcr (S)
4,57; 5. Schranz (Aut) 4,86 ; 6. Orcel (Fr)
5,87 ; 7. Milne (Aus) 6,54 ; 8. Messner
(Aut) 7,70 ; 9. Anzi (It) 7,90 ; 10. Vogler
(AU. O) 8,23 ; 11. Tresch (S) 8,44 ; 12.
Stefani (It) 9,21 ; 13. Daetwylcr (S) 9,27 :
14. Sailer (Aut) 11,37; 15. Sprecher (S)
11,73 ; 16. Varallo (It) 12.12 ; 17. Pinel
(Fr) 12,59; 18. Thœni (It) 1?,85; 19.
Grosfilley (Fr) 13,17 ; 20. Loidl (Aut) 13,25 ;
21. Cochran (EU) 13,26; 22. Tritscher
(Aut) 13,27; 23. Huggler (S) 13,73; 24.
Lafferty (EU) 13,79 ; 25. Charvin (Fr)
13,82; 26. Shanholtzer (EU) 14,89 ; 27.
Pvles (EU) 15,21 ; 28. Collombin (S) 15,89;
29. Kidd (EU) 15,90 ; 30. Nenning (Aut)
16,81. PUIS : 32. Jakober (S) 17,01; 34.
Zingre (S) 18,20; 35. Bcrthod (S) 18,29;
43. Hemmi (S) 20,31 ; 54. Bruggmann (S)
21,84.

Dames
SLALOM : 1. MarUyn Cochran (Eu),

3,66 ; 2. Britt Lafforgue (Fr) , 3,58 ; 3.
Ingrid Lafforgue (Fr), 3,06 ; 4. Jacot (Fr),
2,95 ; 5. Proell (Aut), 1,43 ; 6. Cochran
(Eu), 1,07 ; 7. Clifford (Ca), 0,28 ; 8. Steu-
rer (Fr), 0,04 ; 9. Famose (Fr), 2,85 ; 10.
debernard (Fr) , 3,23 ; 11. Drexel (Au) ,
3,51 ; 12. Rauter (Aut), 3,84 ; 13. Périllat
(Fr), 4,13 ; 14. Nagel (Eu), 4,29 ; 15. Mit-
termaier (All.O), 4,45 ; 16. Macchi (Fr),
4,86; 17. Gabl (Aut), 5,30; 18. Cutter
(Eu), 6,87; 19. Mir (Fr), 8,39; 20. Ka-
serer (Aut), 9,43. Puis : 38. M.-Th. Nadig
(S) 23,27 ; 60. F. Moret (S), 30,98.

SLALOM GÉANT : 1. Barbara Cochran
(Eu), 1,96 ; 2. Françoise Macchi (Fr) , 1,30 ;
3. Michèle Jacot (Fr), 1,01 ; 4. Lafforgue
(Fr), 1,31; 5. Proell (Aut) 1,40; 6. Co-
chran (Eu), 1,77 ; 7. Rouvier (Fr), 2,05 ;
S. Steurer (Fr), 2,52 ; 9. Budge (Eu) 3,82 ;
10. Gabl (Aut), 4,06; 11. Nagel (Eu),
4,13 ; 12. Clifford (Ca), 4,15 ; 13. Puig

(Esp) 4,46: 14. Mir (Fr) , 4,87 ; 15. Mit-
termaier (All.O), 5,61 ; 16. Rauter (Aut).
6,57 ; 17. Lafforgue (Fr), 8,01 ; 18. Drexel
(Aut) et Poulsen (Eu) , 8,64 ; 20. Famose
(Fr), 10,14. Puis : 24. Inaebnit (S), 14,10;
Z. Zryd (S), 18,62; 37. Good (S), 19,18;
40. Sprecher (S) 20,19; 52. Nadig (S),
25,39 ; 60. Rubli (S), 27,93.

DESCENTE : 1. Annie Famose (Fr),
8,27 ; 2. Wiltrud Drexel (Aut), 10,29 ; 3.
Isabelle Mir (Fr) , 10,52 ; 4. Macchi (Fr),
10,74; 5. Rouvier (Fr), 10,76; 6. Jacot
(Fr), 13,34; 7. Proell (Aut) 13,37; 8.
Haas (Aut), 13,87 ; 9. Périllat (Fr), 14,98 ;
10. Mittermaier (All.O), 15,01 ; 11. Haftn
(AU.O), 16,95; 12. Steurer (Fr), 17,92;
13. Galica (GB), 19,00; 14. Zryd (S),
21,68 ; 15. Cochran (Eu) 24,29 ; 16. Budge
(Eu), 24,33 ; 17. Nagel (Eu), 25,91 ; 18.
Christianensen (No), 26,50 ; 19. Crawford
(Ca) 26,62; 20. Gfoelner (Aut), 26,73.
Puis : 25. Rubli (S), 30,11; 35. Nadig (S)
33,43; 51. Inaebnit (S) 39,84; 54. Sprecher
(S), 40,37.

Merckx au palais royal
. (Éfe  ̂ *$ÊtÊÊÊ$**. j Un vélo pour Baudouin

CADEAU... ROYAL. — Eddy Merckx remet à son roi un des vélos qui lui
ont servi à remporter le Tour de France. La scène semble laisser les épouses

indifférentes...
(Téléphoto AP)

Le roi et la reine de Belgique ont
reçu Eddy Merckx et sa femme, dans
la plus stricte intimité, entre le Te
Deum et la traditionnelle revue des
troupes organisées à l'occasion de la
Fête nationale belge.

A l'issue de cette réception , laquelle,
vu le temps incertain et le ciel brumeux,
s'est déroulée dans le salon rouge du
palais royal de Laeken, le roi et la reine
accompagnèrent leurs hôtes sur le parvis
de la Rotonde afin de poser pour les
photographes.

Alors que la reine s'entretenait avec
la femme du champion , ce dernier a
remis au roi un des vélos qu 'il avait
monttés dans le Tour de France. Le roi
s'intéressa beaucoup aux explications
fournies par Mercks au sujet du manie-
ment des dérailleurs. Il soupesa même la
machine.

L'an dernier, Eddy Merckx avait
également été reçu par le roi Baudoin
après sa deuxièm victoire dans le Tour
de France.

Plusieurs têtes (de série) mises à mal
| j^ tennis Au tournoi international de Montana Crans

Une nouvelle fois , Montana a donné
rendez-vous aux joueurs et joueuses de
tennis du monde entier; le tournoi
international de t e n n i s  de la station
valaisanne prend toujours plus d'allure
et pour la plus grande joie d' un public
nombreux , les joutes sont acharnées.

D'ailleurs, à Montana , on fait bien les
choses. Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on
le sait , mais qu'il est agréable de retrouver
cette ambiance chaude et sympatique.

Mais le décor n'est pas tout. Les
résultats comptent aussi avec , en point
de mire, ces têtes de séries qui tombent

programme , les premières du simple
dames, par exemple , puisque mardi , la
nuit était tombée trop tôt' pour que le
premier tri puisse être opéré, enfi n les
doubles , messieurs et mixtes, occupèrent
également les courts de Montana.

S. SOURNOW

RÉSULTATS
Simple messieurs, deuxième tour : Parun

(NZ) bat Stebler (S) 7-6 6-4 ; Hombergen
(Be) bat Fairschild (Aus) 6-2 6-2. Huitiè-
mes de finale : Gardiner (Aus) bat di Mat-
teo (It) 3-6 6-4 6-3 ; Contet (Fr) bat Ve-
lasco (Col 6-4 1-6 6-3 ; Merlo (It) bat
Parun (NZ) 7-5 6-3 ; Molina (Col) bat Bart-
lett (Aus) 6-3 7-6 ; Nowicki (Pol) bat di
Domenico (It) 3-6 6-3 7-6 ; Stalder (S)
bat Gasiorek (Pol) 6-4 3-6 6-3 ; Kukal
(Tch) bat Rybarczyk (Pol) 1-6 6-2 6-4 ;
Hombergen bat Kanderal (Tch) 7-6 6-2.

Quarts de finale : Gardiner contre Contet ,
Merlo contre Molina , Nowicki contre Stal-
der et Hombergen contre Kukal.

Simples dames, huitièmes de finale : A.
Coleman (Aus) bat R. Félix (S) 6-2 3-6
6-1 ; A. Palmeova (Tch) bat M. Bonstrom
(Su) 6-0 6-0 ; R. Giscafre (Arg) bat M.
Pryde (NZ) 6-4 6-4 ; M. Tesch (Aus)
bat Y. Matsuda (Jap) 6-4 7-6 ; S. Gubler
(S) bat E. Polgar (Hon) W.O.

les "une après les autres , que c'en est
régal. " C'est au moins, la preuve que la
compétition est ouverte. Mardi , premier
jour du tournoi , Rodriguez ne s'était pas
présente. On se demande toujours
pourquoi , son épouse, tout aussi
Chilienne que lui , étant là. Ça faisait une
tète de moins. Mardi encore, Kalogero-
poulos, un Grec comme son nom
l'indique , ne supportait pas ce qu'il
appelait « le froid » et était battu. Et
deux!

Hier , c'était les huitièmes de finale:
l'Australien Bartlett s'inclinait devant le
Colombien Molina. Et de trois!
Gasiorek , un Polonais se laissai!
endormir par le jeu lent (mais étudie) de
notre compatriote Stalder. Et de quatre !
Enfin , alors que le soleil se cachait déjà
derrière les montagnes d'alentour , le
laissait « sortir » le Tchécoslovaqu e Kanderal
Hombergen (Bel). Un bel échantillon
Et de cinq!

QUARTS DE FINALISTES
Les vainqueurs du jour , ceux que l'on

retrouvera en quarts de finale , seront
donc Gardiner (Aus), Contet (Fr), Merlo
(It), Molina (Col), Nowicky (Pol),
Stalder (Sui), Kukal (Tch), et
international.

D'autres rencontres étaient au

La Zuricoise Uschi Meyer, détentrice
des records suisses du 200 et du 400 m,
a renoncé à participer aux prochains cham-
pionnats d'Europe d'Helsinki. Ayant dû
interrompre son entraînement pendant près
de deux mois à la suite d'une blessure,
elle estime qu'elle ne pourra pas retrouver
sa meilleure forme dans les délais.

Uschi Meyer n'ira pas
à Helsinki
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Vingt-quatre heures après avoir amélioré
celui du 400 m , libre , l'Italienne Novella
Calligaris (16 ans) a battu, à Bolzano ,
son propre record d'Europe du 800 m
nage libre. Elle a été créditée de 9'20"9
.alors que son précédent record était de
9'23"8.

Encore Novella

La finale
intercontinentale
est compromise

Les dirigeants d'Ajax Amsterdam, vain-
queur de la coupe d'Europe des champions ,
ont annoncé qu'ils refusaient de rencontrer
Nacional de Montevideo dans le cadre de
la finale intercontinentale. Ils ont reçu mar-
di de Montevideo, un télégramme deman-
dant que le match retour de la final e soit
joué avant le 31 octobre 1971. De son côté ,
Ajax avait demandé que ce match se joue
avant le 31 décembre. Le président du club
hollandais a précisé à ce sujet : « Nos ne
pouvons absolument pas nous déplacer en
Uruguay avant le 31 octobre. Certains de
nos joueurs seront retenus avec l'équipe na-
tionale. Il y a d'autre part , le début de la
coupe d'Europe. Nos médecins ont, d'ailleurs
refusé que nos joueurs aillent en voyage a
cette période très chargée. Nous avons avi-
sé les dirigeants de Nacional de notre refus
par télégramme ».

f m m m m m mWW i

Le championnat suisse interclubs :
Ligue B masculine, groupe 1, match en

retard : LTC Bâle-Grasshoppers II 5-4. —
Classement : 1. Drizia-Miremont Genève,
5-12. 2. TC Genève 5-10. 3. Grasshoppers
II 5-9 4. Old Boys Bâle 5-5. 5. Bâle
5-5. 6. Sporting 5-4 (relégué).

En finale de ligue B, Stade Lausanne
a battu Drizia Miremont par 7-2. Champion
suisse de ligu e B, Stade Lausanne est pro-
mu en ligue A.

Stade Lausanne promu
en ligue nationale A

CYCLISME
• Près de 18.000 personnes ont assisté,

au Stade vélodrome de Rocourt-Liège, au
gala du Tour de Fraice dont la vedette
était Eddy Merckx. L'intéressé fut folle-
ment ovationné lors de son tour de pré-
sentation ù la tête de son équipe. Luis
Ocana fut très applaudi lui aussi. Au cours
de ce gala, l'équipe belge (Merckx, van
Springel, Bruyère, Godefroot) a battu une
sélection étrangère (Ocana, Hoban, Gimon-
di, Guimard) par 7 ù 11. Voici les ré-
sultats :

Omnium Belgique-étrangers. Vitesse, qua-
tre séries ù deux : A : 1. Hoban ; 2. Bruyè-
re, les 200 derniers mètres en 12"4. B :
1. van Springel. 2. Gimondi, 13"2. C: 1.
Godefroot. 2. Guimard , 13"8. D : 1. Merckx
2. Ocana 14"4. Classement par équipes :
1. Belgique 5 p. 2. Etrangers 7 p. Course
aux points : 1. Merckx, 10 ; 2. Guimard
8 ; 3. Bruyère 6 ; 4. van Springel , Gode-
froot et Hoban, 5 ; 7. Gimondi 4 ; 8. Ocana

3. Classement par équipes : 1. Belgique (6 p.
2. Etrangers 9 p. Poursuite sur huit tours :
1. Belgique. 2. Etrangers.

Vitesse, classement final : 1. Van Lancker.
2. van Vlierberghe. 3. Peelman. Elimina-
toire : 1. Swerts. 2. Pintcns. 3. Barras. 4.
Huysmans. 5. van Schil. 6. Mintjens.
# Les organisateurs du Tour de l'Avenir

précisent qu'il sont reçu, à ce jour , les
candidatures des équipes nationales de Bel-
gique, de Hollande, d'Espagne, d'Allemagne,
d'Autriche, de Suisse, de Pologne et de
Tchécoslovaquie, pour leur épreuve qui se
déroulera du 16 au 26 septembre (départ
à AIbi , arrivée à Saint-Etienne).

NATATION
# A Bâle, l'équipe féminine du « Nep-

tun » Bâle tonnée de Brigitte Muggli, Giu-
liana Imfeld , Rcgina Kleindienst ct Ursi
Wyss a battu le record suisse du 4 x 200
m. brasse en 12'34"3. Elle a ainsi amélio-
d'Albi, arrivée à Saint-Etienne) .
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Le calendrier de la première ligue
Hg||r footbaii I La ronde débutera le 22 août

Le comité de la première ligue a communiqué le calendrier du premier tour du
championnat 1971-1972, qui débutera le week-end des 21-22 août Nous publions, ci-
dessous, les dates prévues pour les clubs des groupes occidental et central :

GROUPE OCCIDENTAL
22 août 1971 : Central Fribourg - Ura-

nia, Durrenast - Nyon, Meyrin - Audax
Neuchâtel, Minerva - La Tour-de-Peilz,
Rarogne - Thoune, Yverdon - Berne.

29 août : Berne - Durrenast, La Tour
-Meyrin, Le Locle - Central, Nyon -
Minerva, Thoune - Yverdon, Urania -
Rarogne.

5 septembre : premier tour de la cou-
pe de Suisse.

12 septembre : Audax - La Tour,
Durrenast - Thoune, Meyrin - Nyon,
Minerva - Berne, Rarogne - Le Locle,
Yverdon - Urania.

18 septembre: deuxième tour de la
coupe.

26 septembre : Berne - Meyrin ,
Central - Rarogne, Le Locle - Yverdon,
Nyon - Audax, Thoune - Minerva, Ura-
nia - Durrenast.

3 octobre : troisième tour de la coupe.
10 octobre : Audax - Berne, Durrenast

» Le Locle, La Tour - Nyon, Meyrin -
Thoune, Minerva - Urania, Yverdon -
Central.

17 octobre : Berne - La Tour, Central
- Durrenast, Le Locle - Minerva, Raro-
gne - Yverdon, Thoune - Audax, Urania
- Meyrin.

24 octobre : Seizièmes de finale de la
coupe et Audax - Urania, Durrenast -
Rarogne, La Tour - Thoune, Meyrin -
Le Locle, Minerva - Central, Nyon -
Berne.

31 octobre : Central - Meyrin, Le Lo-
cle - Audax, Rarogne - Minerva, Thoune
- Nyon, Urania - La Tour, Yverdon -
Durrenast

7 novembre : Audax - Central, Berne -
Thoune, La Tour - Le Locle, Meyrin -
Rarogne, Minerva - Yverdon, Nyon -
Urania.

14 novembre : Central - La Tour, Du-
renast - Minerva, Le Locle - Nyon, Ra-
rogne - Audax, Urania - Berne, Yverdon
- Meyrin.

21 novembre : Huitièmes de finale de

la coupe et Audax - Yverdon, Berne -
Le Locle, La Tour - Rarogne, Meyrin -
Durrenast, Nyon - Central, Thoune -
Urania.

28 novembre : Central - Berne, Dur-
renast - Audax, Le Locle - Thoune, Mi-
nerva - Meyrin, Rarogne - Nyon,
Yverdon - La Tour.

5 décembre : Audax - Minerva, Berne -
- Rarogne, La Tour - Durrenast, Nyon -
Yverdon, Thoune - Central, Urania - Le
Locle (les matches de cette jou rnée se-
ront joués le 3 octobre si les clubs inté-
ressés sont éliminés de la coupe).

GROUPE CENTRAL
22 août : Breite Bâle - Porrentruy,

Berthoud - Emmenbrucke, Delémont -
Breitenbach, Laufon - Concordia, Nords-
tern - Baden, Tur - Buochs.

29 août : Baden - Laufon, Breitenbach
- Turgi, Buochs - Berthoud, Concordia -
Delémont, Porrentruy - Nordstern, So-
leure - Breite.

5 septembre : premier tour de la
coupe.

12 septembre : Berthoud - Breitenbach ,
Delémont - Baden, Emmenbrucke -
Buochs, Lauffon - Porrentruy, Nordstern
- Soleure, Turgi - Concordia.

18 septembre : deuxième tour de la
coupe.

26 septembre : Baden - Turgi, Breite -
Nordstern, Breitenbach - Emmenbrucke,
Concordia - Berthoud, Porrentruy -
Delémont, Soleure - Laufon.

3 octobre : troisième tour de la coupe
et Buochs - Breitenbach, Berthoud - Ba-
den, Delémont - Soleure, Emmenbrucke
- Concordia, Laufon . Breite, Turgi -
Porrentruy.

10 octobre : Baden - Emmenbrucke,
Breite - Delémont, Concordia - Buochs,
Nordstern - Laufon, Porrentruy - Ber-
thoud, Soleure - Turgi.

17 octobre : Breitenbach - Concordia ,
Buochs - Baden, Berthoud - Soleure, De-
lémont - Nordstern, Emmenbrucke -
Porrentruy, Turgi - Breite.

24 octobre : Baden - Breitenbach ,
Breite - Berthoud, Laufon - Delémont,
Nordstern - Turgi, Porrentruy - Buochs,
Soleure - Emmenbrucke.

31 octobre : Breitenbach - Porrentruy,
Buochs - Soleure, Berthoud - Nordstern ,
Concordia - Baden, Emmenbrucke -
Breite, Turgi - Laufon.

7 Breite - Buochs, Delémont - Turgi ,
Laufon - Berthoud, Nordstern - Emmen-
brucke, Porrentruy - Concordia, Soleure
- Breitenbach.

14 novembre : Baden - Porrentruy,
Breitenbach - Breite, Buochs
Nordstern.Berthouâ - Delémont, Concor-
dia - Soleure, Emmenbrucke - Laufon.

21 novembre : Breite - Concordia, De-
lémont - Emmenbrucke, Laufon
Buochs, Nordstern - Breitenbach, Soleu-
re - Baden, Turgi - Berthoud.

28 novembre : Baden - Breite, Brei-
tenbach - Laufon, Buochs - Delémont,
Concordia - Nordstern, Emmenbrucke -
Turgi , Porrentruy - Soleure.

5 et 12 décembre : matches renvoyés
éventuels et premiers matches du second
tour.

Dix
experts
vous
p rop osent..

1 2 X

1. Grasshoppers - Inter Bratislava 1 3  6
2. Servette - Copenhague . . .  7 2 1
3. Hertha Berlin - Zurich . . .  6 3 1
4. Zaglebie - Young Boys . . .  6 3 1
5. Atvidaberg - Dortmund . . .  2 1 7
6. Austria Salzbourg - Djurgaarden 7 1 2
7. Austria Vienne - Hvidovre . . 6 3 1
8. Brunschweig - Malmce . . .  6 3 1
9. Kaiserslautern - Trinec . . .  3 2 5

10. AB Copenhague - Trencin . . 1 4 5
11. Linz - Szombierki 4 4 2
12. Rybnik - Wacker Innsbruck . . 5 3 2
13. Vejle - Elfsborg Boras . . .  3 3 4

Chaud ou froid ...
Pour la broche, nous vous offrons des
côtelettes de porc, au prix avantageux
de Fr. 1.40 les 100 g. Pour le pique-nique
froid, goûtez nos diverses salades
de viande, Fr. 1.60 les 100 g. En vente
cette fin de semaine, dans nos
succursales.

2fe <Crtl1 SI?'"IW^J^00 Tr^SaLrli 00^^@cT

o , ~JR̂  Arrivages de

o° %m  ̂POISSONS
_ ' 'if'*

' • *

° jR'* '* if frais du lac et de mer
4^'m salés, fumés et marines

gBf *

°f °  Lehnherr frères
.jf§|||k. POISSONNERIE Tél. 25 30 92 |

(ff/' "" ^^ Place des Halles Neuchâtel ¦

I 

Prêts !
express 1
de Fr. 500.— à Fr. 20,000.— 

|||

• Pas de caution: Ifi
Votre signature suffit m

• Discrétion totale mi
Adressez-vous unique- m
ment à la première 1|
banque pour m
prêts personnels. §|
Banque Procrédît m
2001 Neuchâtel, av. Rousseau S -
tél. 038/24 6363 M»

TOk _____! OUVBrtoaoo-t2 -1S et 13.46-18.00 $_

yÈmay Nous vous recevons p"* .
I me' discrètement en local |p

NOUVEA U
EN SUISSE

! » F Q À 1̂ .17 A l  *"a caravane en
l rix_F\|̂ ^A  ̂I polyester monocoque

Plus d'entretien !!!
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Dix modèles au choix —. Depuis 300 kg

Rabais jusqu'à 20 %

En exclusivité chez
Mario BARDO

Exposition garage « Le Phare »
Poudrières 161 NEUCHATEL Tél. 24 18 42

AUVERNIER ~~|

^éV. 31 67 46 |

•*¦**«• *»** S
dès 10 heures B

La bonne
friture

au Pavillon
Tél. 25 84 98
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Rossets-Dessous, 2017 BOUDRY, tél. (038) 4.2 14 89 1
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404 1962 9 CV, bleue, toit ouvrant, inté-

404 1964 9 CV, beige, Intérieur drap, acces-
soires.

B

404 1966 9 CV, blanche, toit ouvrant , Inté-
rieur simili, moteur neuf.

404 1967 9 CV, blanche, toit ouvrant, ln-
• ¦ ¦ -.:¦¦ • -, wm térieur drap, accessoires.

\ i ; " 404 1967 9 CV, belge métallisé, toit ouvrant ,
__ I BS intérieur cuir, moteur neuf.

<~ \ ""\ 4Q4 SUPERLUXE INJECTION 1967 9 CV,
f i ? ï ",*M beige métallisé, toit ouvrant , Intérieur

Ĵ 
504 AUTOMATIQUE 1969 10 

CV, blanche ,
f.;'. BSEA toit ouvrant , intérieur drap, 50.000 km.

O ĵj^
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Demandez liste complète avec détails
et prix. Facilités de paiement. Essais
sans engagement, même à votre domi-
cile.
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A vendre

MAZDA
1500
expertisée,
en parfait état.
Facilités
de paiement.
Garage F. FATTON
Rue Tombet 13
2034 Peseux
Tél. 31 72 50

mmmmmmmmmmmmmm mmmmma
L'OCCASION DU JOUR

OPEL COMMODORE
1968, blanche, état Impeccable, révisée,

radio, expertisée.
Fr. 8200.-

Garage Mario BARDO
Sablons 47 Neuchâtel Tél. 2418 42

À__]r  ̂ ^ÇA

W Chevrolet ik
Chevelle V 8

automatique, 1970, 50.000 km

Commodore
4 portes , 1969, 40.000 km

Chrysler Valiant
1967

Etat impeccable
Expertisée. Reprise.

Facilités de paiement
avec crédit G.M.A.C.

V *̂ L. OPEï. j m a w
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Gros rabais
VOITURES EXPERTISÉES
Austin 1100, 1965, bleue, révisée.
Datsun 1000 Combl, 1969, rouge,

30.000 km.
Opel Kadett Combl, 1964, jaune,

107.000 km.
Opel Commodore, 1968, blanche,

66.000 km.
Rover 2000 TC, 1965, moteur neuf,

14.000 km.
Simca 1500, 1964, gris métallisé,

85.000 km.
Sumbeam IMP, 1969, brune, 28.000 km.
VW 1600 L, 1968, bleue, 65.000 km.

GARAGE MARIO BARDO
Sablons 47 Neuchâtel Tél. 24 18 42

Ouvert samedi toute la journée
et dimanche matin.

¦ ( Citroën DS21 Pallas j i
joS 1968, gris métallisé. ' ^|
__\ Intérieur cuir. 35.000 km. Wm

Stajx 11-200.- sdlm

AtWmW) l'affaire V%&
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A vendre
de particulier

Triumph
Spitfire MKS
1969, rouge,
expertisée,
en parfait état.
Facilités
de paiement.
Tél. 31 72 50.

A vendre

Austin 850
bleu tropic
entièrement révisée,
garantie 3 mois ,
5000 km, expertisée.

Fr. 2500.—
Tél. 25 78 82, entre
7 h et 8 h du matin,
ou de 12 h 30 à
13 heures.

A vendre

Alfa
Romeo
1300 GT
Junior
expertisée.
Tél. (038) 41 13 40
ou (029) 2 93 50.

A vendre

Velosolex
très bon état, moitié
prix.
Tél. 31 33 44.

A vendre

Renault R 4 L
1970, blanche,
18.000 km, état de
neuf , 4950 fr.
Tél. (038) 47 14 42.

A vendre

VW 1200
automatique, 1962,
moteur 2000 km,
expertisée, 1200 fr.
M. Pochon,
tél. 25 83 01.

A vendre
AUSTIN 850
Modèle 1965, 5 CV
Expertisée
Garantie 3 mois
Prix : Fr. 2600.—
Grandes facilités
de paiement
Garage R. WASER
Rue du Seyon 34-38
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 16 28

Baux à loyer
en vente an bureau

dn journal

Après la colonne exceptionnelle (ça ne
s'était jamais vu depuis la fondation du
Sport-Toto, en 1938) du week-end dernier ,
tentons de voir ce que réserve le prochain
concours :
1. — Grasshoppers - Inter Bratislava. —

Les Tchécoslovaques ne semblent pas vou-
loir « tout manger » hors de leurs terres,
si bien que Grasshoppers pourrait glaner
son premier point. X X I

2. Servette - BK Copenhague. — La for-
mation de Snella vise la première place du

groupe (10.000 francs), qu'elle peut obtenir.
C'est dire qu'elle ne ménagera pas ses ef-
forts. 1 1 1

3. Hertha Berlin - Zurich. — Les Zuri-
cois sont dans la même position que les
Servettiens... à cette différence près qu'ils
vont affronter un adversaire très redouta-
ble. 1 X X

4. Zaglebie Walbrzych - Young Boys. —
L'avant-dernier du groupe 6 en visite chez
le dernier. Les bernois devraient pouvoir ré-
colter un point. X I X

5. Atvidaberg - Dortmund. — Victoire
possible de la formation allemande. 2 X 2

6. Austria Salzbourg - Djurgarden. —
Austria possède un net avantage sur son
hôte. Toutefois , avec les Suédois, il con-
vient de se méfier. 1 1 2

7. Austria Vienne - Hvidovre. — Deux
équipes de valeur sensiblement égale. Hvi-
dovre peut tout au plus espérer empocher
la moitié de l'enjeu. X 1 1

8. Eintracht Braunschweig - Malinœ. —
Le premier du groupe 6 reçoit le deuxième.
Duel décisif qui ne tournera pas forcément
à l'avantage du club recevant. 2 X 1

9. Kaiserslautern - Trinec. — Si la lo-
gique est respectée, Trinec s'imposera. 2 2 2

10. AB Copenhague - Jednota Trencin. —
Copenhague, qui n'a encore récolté aucun
point , ne ménagera pas ses efforts. 1 X X

11. Linz-Szombierki. — Linz ne paraît
pas être en mesure de barrer le chemin
du chef de file. 2 2 2

12. Row Rybnik - Wacker Innsbruck. —
Rybnik est engagé dans la lutte pour la
première place , alors que Wacker est bon
dernier du groupe. Conclusion logique...

1 1 1'
13. Vejle - Elfsborg Boras. — L'avant-

dernier en visite chez la « lanterne rouge ».
Un partage ne surprendrai t personne.

X X ï

Les matches amicaux
de l'A.S.I. Audax

Les Audaxiens commenceront leur pré-
paration physique lundi, au Chanet, sous
les ordres de Heinz Bertschi qui leur a
permis, la saison passée, de terminer à un
très bon rang. Les matches de préparation
ont été fixés aux dates suivantes :

Samedi 31 juillet, à Corcelles : Audax -
Nyon ; mercredi 4 août à la Maladière ,
en lever de rideau Neuchâtel Xamax -
La Chaux-de-Fonds : Audax - Neuchâtel
Xamax réserve ; dimanche 8 août : tournoi
d'Hauterive avec, notamment, Bienne réser-
ve et Neuchâtel Xamax réserve ; mercredi
11 août : Boudry - Audax ; samedi 14
août : Porrentruy - Audax ; mercredi 18
août : Corcelles - Audax.

Le championnat débute le 22 août mais
le dimanche 29, jour de congé pour Au-
dax , la formation neuchâteloise accueillera
une équipe du championnat de France
amateur.



LA FEMME-PAPILLON

De quoi rêver... et faire rêver : combinaison-short portée sous une longue
tunique fendue en mousseline de soie imprimée (AGIP)

PUISQUE « LES HOMMES PREFERENT LES BLONDES »

Madame * Mademoiselle * Madame

LORSQUE PARUT « les hommes pro-
fèrent les blondes » d'Anita Loos, une
enquête menée dans la rue permit
d'établir qu 'en effet , 60 % d'entre eux
avaient un faible pour les cheveux
clairs . Un psychologue affirma que la
blondeur était avant tout le symbole
de la féminité tendre et de la douceur.
Comment dès lors expliquer que toutes
les vamps d'Hollywood — pas spécia-
lement tendres ni douces — de Joan
Harlow à Carol Baker , furent blondes ?
Les sentiments n 'y sont pour rien. C'est
paraît-il , une simple question de photo-
génie. Les cheveux blonds réfléchissent
mieux la lumière , marquent moins les
traits.
Cet engouement masculin pour les
blondes remonte en tout cas au plus
profond des siècles. Et c'est Jules Cé-
sar qui, ramenant à Rome les nattes
d'or des Gauloises, y lança la mode
du blond. Les patriciennes s'ingénièrent
à adoucir leurs nuances en utilisant
des peignes de plomb aux vertus déco-
lorantes. Pour écraser ses rivales , Pop-
pée avait trouvé mieux : elle se cou-
vrait la tête de poudre d'or...
Bien plus tard , Catherine Sforza étonna
les Italiens avec son fameux « blond
vénitien » obtenu grâce à diverses cen-
dres végétales qui fallait faire sécher
longtemps au soleil , déjà répandues
sur la tête..'.

65 % des femmes « trichent »

Mais laissons là le passé. Aujour-
d'hui 65 % des Françaises avouent
éclaircir leur couleur naturelle, ainsi
que 32 % des Suédoises, malgré leur
blondeur naturelle. Cela ne signifie
pas bien sûr que toutes des femmes
se font , cheveux paille ou platine.
Si vous êtes de ce châtain indécis
qui ressemble à une teinte passe-mu-
raille, allez chez votre coiffeur. Il « in-
ventera » votre couleur à partir d'un
de ces blonds qui se multiplient —
puisqu 'une seule marque, par exemple ,
en offre au choix 44 nuances.
Toutefois , si vous êtes d'un brun anda-
lou , ne vous obstinez pas trop à copier
les Sylphides. Vous seriez obligée de
faire rafraîchir les racines tous les
quinze jours. Vos cheveux ne suppor-
teraient pas longtemps le traitement.
Si la décoloration est possible, optez
pour les blonds naturels à fond beige,
dorés, ambrés. La majorité des femmes
font elles-mêmes leurs champooings co-
lorants. Vous allez donc tenter I'expé¦- -¦¦ ' ¦ " " » '¦&?,

rience, chez vous. Vous pouvez simple-
ment farder vos cheveux. Mais si vous
désirez obtenir une nuance beaucoup
plus claire, vous devez vous décolorer
vraiment. Choisissez, en tout cas, un
produit très couvrant , sachez de com-
bien de tons il éclaircit el en combien
de temps : on arrive à présent à des
résultats très rapides, jusqu 'à une dou-
zaine de minutes.

¦

Le blond des vacances
Le blond que donnent le soleil et
la mer des vacances, vous le trouverez
clans la « douceur blonde ». N'éprou-
vez aucune appréhension à décolorer
vos cheveux. C'est très facile. Vous
allez d'abord les décaper grâce à des
produits contenant des éléments adou-
cissants.
Vous pouvez aussi employer tel pro-
cédé qui décolore à volonté, selon
le temps de pause. Ensuite, l'opéra-
tion s'effectue avec le shampooing.
11 va sans dire que les cheveux déco-
lorés à quelque degré que ce soit ,
exigent beaucoup plus de soins que
les naturels. Le shampooing sera déter-
minant pour leur santé et leur bril-
lance. Là, vous avez un très grand
choix puisque les grands parfumeurs,
les laboratoires de beauté, etc.. en
proposent d'innombrables pour chaque
nature de cheveux.

Le problème des rousses
Parlons aussi des rousses, foncées ou
très claires , affligées du « complexe
de la rouquine », parce que, petites fil-
les, elles n 'étaient pas tout à fait com-
me les autres et en souffraient.
Si vous avez une peau de rousse ,
ne changez pas votre couleur : la natu-
re a mis en vous une harmonie que
l'on ne peut défaire. Malgré quoi, vous
pouvez vous recréer en nuançant, en
éclaircissant , ou en fonçant cette teinte
qui paraît à certains singulière. Ce
sont alors vos yeux qui seront la base
de cette symphonie.
Vous manquez d'audace, ou vous dai-
gnez les réactions de votre mari , li
vous aimerait blonde, mais « naturel-
le... » comme s'il y en avait beaucoup !
N'en faites pas un drame. Transfor-
mez-vous plus subtilement en choisis-
sant les mèches.
Elles peuvent être en « balayage » pour
donner un effet lumineux dans vos
cheveux. Il s'agit , dans ce cas, d'éclair-
cir les mèches qui entourent directe-
ment le visage, ce qui est très seyant.
La mèche proprement dite est isolée

La blonde et voluptueuse Carol Baker au temps où elle faisait battre le
cœur de tous les hommes.

(Keystone)

dans des papiers d'argent et peut être
multipliée pour donner du relief à
la masse des cheveux. Parfois elle est
extrêmement fine, puisqu'elle est prise
au crochet , dans les trous du petit
bonnet dont on vous coiffe .
Les mèches, quelles qu 'elles soient ont
un avantage : on ne les refait que
tous les trois ou quatre mois. Parfois
même six mois.
C'est pour cette raison que mieux vaut
confier ce soin à un coiffeur spécia-

lisé. Parce que, dans ce domaine sur-
tout, l'amateurisme s'avère catastrophi-
que. Et , dans la foulée, adoptez une
coiffure sans conformisme à « la Poul-
bot », ou décoiffée à la « Maelstrom »
par exemple.
La saison vous permet de vous offrir
votre petite révolution... Et si le résul-
tat ne plaît pas, cela arrive , au bout
de quelques semaines il n'y paraîtra
plus.

Jacqueline DELR1EU

Le jambonneau au madère
Pour 6 personnes : un jambonne au de
trois livres environ, un petit chou, deux
poireaux, quatre carottes, deux oignons,
un verre et demi de madère, trois cuil-
lerées à soupe d'huile, une cuillerée à
soupe de farine.
Achetez un jambonn eau frais. Dans un
jaiMout, posez -le et recouvrez-le d'eau
froide portez à ébullition avant d'y ajou-
ter les légumes, un des deux oignons p i-
qué de clous de g irofle et un bouquet
garni.
Laissez bouillir une . heure, puis retirez
le jambonnea u dont vous enlèverez la
couenne. Posez-le dans un plat arrosez
avec un verre de madère et mettez quin-
ze minutes à f o u r  chaud , puis quinze
minutes à four  moyen en arrosant d:
temps en temps.
Pendant ce temps, préparez la sauce .
dans une petite casserole épaisse , mettez
l'huile à chauffer pour y faire douce-
ment fondre l'oignon haché pendant cinq
minutes, puis saupoudrez avec la farine
et mouillez avec tro is louches de bouil-
lon. Laissez cuire quelq ues minutes, reti-
rez du f e u  et versez un demi-verre de
madère. Mettez en saucière.
Vous découperez le jambon à table.

Les croquettes d'épinards
Pour 4 personn es : 1 kg d'épinard , 250 g
de f ro mage blanc, sel, poivre , 3 œufs , une
cuillerée à soupe de gruyère râp é, une
noix de beurre , quelques feuilles de lai-
tue.

Faites cuire les épinards à l' eau bouil-
lante salée après les avoir épluchés e;
lavés. Faites-les égoutter puis mettez-les
dans un saladier dans lequel vous ajou-
tez le fromage blanc, du sel, du poivre ,
les œufs  entiers et le gruy ère. Mélangez
bien le tout ; ébouillantez, les feuil les de
laitue , farcissez chaque feuille avec le
mélange épinards et fromage blanc , rou-
lez chaque feuille sur elle-même. Faites
f o ndre le beurre dans une poêle où vous
faites dorer, à f eu  doux , les rouleaux de
laitue farcis pendant une quinzaine de
minutes.

Les meringues à l'orange
Pour 4 personnes : 3 œufs , 1/_ tass e

de sucre , 3 cuillerées à soupe de far ine ,
1 tasse de jus d' orange, 1 citron.

Battez les jaunes , ajoutez le sucre et
la farine , le jus d' orange et le jus du
citron. Chauffez au bain-marie jusqu 'à
épaississement. Versez la préparation
dans un p lat à gratin beurré , recouvrez
avec les blancs en neige.

Mettez au four .

Pour les beaux jours : des cotonnades

A. Manteau en coton bleu dur.

C. L'ensemble en cretonne imprimée

EST-IL BESOIN de le répéter ? Rien n 'est plus
pratique, plus frais, plus agréable à porter et à
regarder , rien n'est plus commode à laver , à repas-
ser , à empeser , à glacer , que ces linons de coton ,
ces voiles, ces mousselines, ces organdis , ces piqués,
qui fraîchement colorés permettent de réaliser pour
les beaux jours des ensembles nouveaux qui , par la
simplicité de leur coupe et de leur tissu, donnent
une impression de confort sans égal, de bien-être
sans laisser-aller.
Avez-vous pensé cette saison à donner au coton la
place qu 'il mérite ?
Nous vous présentons quelques modèles qui vous
aideront à passer agréablement l'été.

D. La robe de casino en toile imprimée. B. Ensemble en piqué jaune.

Le jardin d'herbes aromatiques du musée
de Tous-les-Saints à Schaffhouse
LE COUVENT et l'église abbatiale de
Tous-les-Saints ont été fondés  vers 1050
par le comte Eberhard III  de Nellen-
bourg. Non loin du cloître actuel , édif ié
en 1200 par les bénédictins, se trouvait
probablement déjà un « jardin d 'herbes
aromatiques ». Ainsi qu 'il est visible sur
le p lan de 820 du cloître de Saint-Gall ,
ces jardins médiévaux étaient conçus de
façon for t  simp le.
C' est en 1938, année de la fondation
du musée de Tous- les-Saints, qu 'un jardin
d'herbes médicinales el culinaires f t i l
aménagé dans l' enceinte du couvent de
Tous-les-Saints. Bien que s" inspirant
d'écrits moyenâgeux, sa forme corres-
pond plutôt au style baroque.
La culture des p lantes aromatiques débu-
ta au Proche-Orient. La Grèce et la
Rome antiques la développ èrent. A l'épo-
que préromaine les Germains utilisaient
déjà quelques plantes aromatiques ; ce
n'est toutefois que grâce aux Romains
qu 'ils connuren t la plupart des épices
et des plantes aromatique *. Plus lard ,
les Carolingiens venant du Sud intro-

duisirent de nouvelles p lantes en Europe
centra le.
C'est avant tout aux couvents que nous
devons l 'épanouissement du jardinage :
les moines s 'occupaient de la culture
des frui ts , de nouveaux légumes et dr
p lantes aromatiques spéciales. Dans les
jardins d 'herbes ' aromatiques des cou-
vents du Moyen âge, on cultivait non
seulement les herbes culinaires, mais aus-
si les herbes médicinales , ce qui es;
également le cas dans la reconstitution
du jardin de Tous-les-Saints.
Certaines p lantes aromatiques comme la
coriandre , l'aneth , l'ail, le persil , le cer-
feui l , la sarriette , le panais et le cumin
figurent déjà sur la p lan du cloître
de Saint-Gall. Au IXe  siècle, un manus-
crit de l'abbé Walafried Strabe cite entre
autres encore la sauge, l'armoise, le fe -
nouil, le livèche, la menthe, le céleri :
ceci prouve la diversit é des jardins d'her-
bes aromatiques du Moyen âge, diversité
qui se retrouve également dans le jardin
de Tous-les-Saints.

Marianne BERGER

Mesdames... Attention !
Pour les derniers jours
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« Baume brunissant » «i une
crème fluide, mi-grasse, s'adaptant à
tous les types de peaux , mais parti-
culièrement aux peaux délicates.
« BAUME BRUNISSANT » permet un
bronzage graduel en évitant , d'une fa-
çon absolue, les rougeurs causées par
j e soleil.
« BAUME BRUNISSANT BRONZÉ »
est un maquillage idéal d'été, donnant
à la peau un velouté sans ombre.
« BAUME BRUNISSANT INCOLORE »
garantit une protection parfaite.

KINDLER
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avîs de Neuchâtel

Un menu
Chou rouge en salade.
Steaks tartare.
Salade mêlées.
Parfait au chocolat.

Le piaf du Jour :
Steaks tartares
400 g de bœuf ou de cheval haché, 4
jaunes d' œufs . Dans un récip ien t, mé-
langez de la moutarde blanche avec les
jaun es d' œufs et un peu d'huile. Ajou-
tez la viande, salez, poivrez abondam-
ment, ajoutez à volonté ketchup, sauce
anglaise, poivre de Cayenne. Ajoutez
égalemen t cignons et persil haché, puis
trois cuillerées à soupe de câpres. Dis-
posez dans les assiettes, sur des feuilles
de laitues ou garn i de cresson. Servir
avec des toasts.

Vinaigre ûe vin
Comment faire un bon vinaigre de vin ?
Prenez une dame Jeanne en verre, en-
semencez avec un verre de vinaigre ou
mettre 1 à 2 litres de bon vin en la is-
sant le flacon débouch é p endant 2 mois,
jusqu 'à ce qu 'il y ait une « mère » de
base. Ensuite, versez-y vos fonds  de bou-
teille aussi bien de vin rouge, blanc ou
rosé, du moment qu'ils sont de bonne
orig ine. Mélangez-les, vous obtiendrez
ainsi un vinaigre qui ne sera ni trop
coloré (pour ne pas teinter les sauces)
ni trop fort .  Il sera fai t  au bout de 2
mois, mais la sagesse consisterait à le
laisser vieillir 2 ou 3 ans.

tfotre prénom : Patrick
Patrick vient du latin Patricus et signi-
f i e  patricien , noble. Ce nom, de con-
sonance aristocratique, est fortement

démocratisé aujourd'hui. Les Patrick ou
Patrice sont batailleurs, autoritaires, as-
sez souvent vaniteux mais égalemen t
courageux.
Assez fatalistes, ils sont en bien des
cas doués d'un réel sens artistique.

Un « bon teint»
Pour éclaircir le teint et pour assurer
le transit intestinal , un grand bol de
bouillon de légumes, le matin à jeun
fait  merveille, surtout si vous buvez en-
suite un jus d' orange ou un jus de ci-
tron additionné d' eau, sans sucre. Vous
préparez le bouillon de légumes simp le-
ment avec des poireaux, des carottes,
des pommes de terre, du céleri et des
oignons et vous ne buvez que l'eau soi-
gneusement passée. Un tel bouillon peut
se garder trois jours et même davantage.
Pour celle qui n'aiment pas le bouillo n
de légume et ne supportent pas le jus
de citron, il reste le jus de carottes, le
matin à jeun. Râpez les carottes, ex-
prime z le jus et buvez le sans sel, ni
sucre. Cette boisson doit précéder le pe-
tit déjeuner et non le remplacer .

Rions un peu
— Mon vieux, j 'ai joué de malchance.
Se faire pincer pour un cambriolage
aussi facile...
— gTu ne l'avais sans doute pas assez
préparé.
— Oh que si, j 'ai passé trois semaines
à apprivoiser le chien.
— Et alors ?
— J'ai marché sur la queue du chat .

A méditer
Je ne conçois qu 'une manière de voya-
ger p lus agréable que d'aller à cheval •
c'est d' aller à p ied.

J.-J. ROUSSEA U

L'Afrique du Sud
puissance nucléaire

L'Afrique du Sud va entreprendre la cons-
truction de sa propre usine d'enrichisse-
ment de l'uranium, afin de produire le com-
bustible nucléaire dont elle a besoin. Le
mode d'enrichissement choisi serait l'ultra-
centrifugation , méthode actuellement étudiée
conjointement par la Grande-Bretagne , la
Hollande et l'Allemagne. L'Afrique du Sud ,
qui emploie aujourd'hui de l'uranium enri-
chi que lui fournit la France, pourrait ainsi
se trouver en passe d'accéder à la puissan-
ce nucléaire et en tout cas acquérir son in-
dépendance en ce domaine.

Le moindre défaut
deviendra apparent

Un nouveau microscope électronique , qui
permet d'obtenir des photographies tout à
fait remarquables des objets examinés, vient
d'être mis en service au laboratoire de re-
cherches de la société « Général Electric ».
Combinant un très important pouvoir agran -
disseur avec une profondeur de champ ex-
ceptionnel , il est à peu près unique en son
genre. Les chercheurs soulignent que leur
appareil sera particulièrement intéressant

pour l'examen des micro-circuits électroni-
ques et de la surface de certains métaux,
et qu'il permettra notamment de détecter
parfaitement les minuscules failles qui peu-
vent s'y produire.

ESTOMAC SENSIBLE
Vous aimez la « bonne table »...

mais vous redoutez lourdeurs, ai-
greurs, brûlures d'estomac. Qu 'à
cela ne tienne ! Dès les premiers
signes, sucez vite une ou deux pas-
tilles Digestif Rennie. Les pastilles
Rennie neutralisent immédiatement
l'excès d'acidité de l'estomac. Grâce
à leur action efficace, vous êtes
rapidement soulagé.

Dans leur emballage individuel
très pratique , les pastilles Rennie
s'emportent facilement. Et elles se
prennent discrètement : pas besoin
d'eau !

En pharmacies et drogueries.

Naissances : Les enfants de ce jour seront ergoteurs , dynamiques et parfois impulsifs.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Intervention chirurgicale à envisager.
Amour : Agréable soirée passée en compa-
gnie d'amis. Affaires : Votre trop grande
autorité froisse vos collègues.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Couvrez-vous pour vos sorties noc-
turnes. Amour : Vos amis vous soumettront
un problème. Affaires : Vous pourrez réali-
ser vos ambitions.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Suivez un régime souple mais de
façon régulière. Amour : Les jalousies ne
doivent pas vous influencer. Affaires : At-
tendez que vos premiers succès soient con-
firmés.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Migraines et névralgies possibles.
Amour : Relations extérieures excellentes.
Affaires : Vous allez au devant d'ennuis cer-
tains.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Gorge et arrière-gorge très fragiles.
Affaires : Conservez votre bonne humeur
constante. Affaires : Ne déséquilibrez pas
votre budget.
VIEROE (24/8 - 23/9)
Santé : Rhumatismes à craindre dans la tê-
te. Amour : Maintenez la bonne ambiance
familiale. Affaires : Des circonstances favo-
rables se manifesteront.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Douleurs dans la région des côtes
dorsales. Amour : Vous devez reconquérir
l'estime de l'être aimé. Affaires : Les pro-
messes d'avancement vont se réaliser.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Ne consommez pas de conserves.
Amour : Ne décevez pas l'être aimé. Affai-
res : Ne laissez pas d'affaires en suspens.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Surveillez de très près votre cœur.
Amour : Dissipez les orages dans le milieu
familial. Affaires : Vous devez contourner
les obstacles.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Légère amélioration de vos troubles
de la vue. Amour : Vous atteindrez enfin
le but. Affaires : Des décisions importantes
marqueront cette journée.
VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Détendez-vous et relaxez-vous.
Amour : Chacun s'évertuera à vous rendre
service. Affaires : Ne soyez pas la dupe des
propos rapportés .

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Consultez un spécialiste pour votre
peau. Amour : Vous arriverez à résoudre
vos problèmes. Affaires : Vous consoliderez
des alliances compromises.

I D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy =

| RÉSUMÉ : Hubert Bonisseur de la Bath envoie le clochard ré- s
| clamer son dû à Barney Halloran , dit « Bob > . =

Pour solde de tout compte §

) Par-dessus la pelouse plantée d'arbres qui entourait la maison por- =
! tant le No 1.476, Hubert pouvait voir la 3me rue. Des policiers §1
| sautèrent des voitures brusquement stoppées, et des projecteurs =
j illuminèrent une villa blanche , celle-là même où Miller avait loué =
| une chambre. La maison de Barney Halloran se découpait en §
1 ombres chinoises sur le fond lumineux. Un rai , de lumière passait p
j dans l'embrasure de la porte. Hubert sortit son revolver de sa =
j poch e et marcha sur la pelouse , évitant le gravier de l' allée. Une g
j' voix lui parvint , celle du clochard : « Je leur avais bien dit que vous =
i étiez un honnête homme, patron ! » =

« Vous avez eu raison , répliqua la voix de Barney Halloran. Je =
paie toujours cash. > Hubert fonça , mais un gros calibre aboyait =
déjà dans le couloir. Hubert eut le temps de voir s'écrouler le =clochard , ses mains crispées sur son ventre, avec une expression s
d'intense stupeur sur sa trogne candide. « «George ! cria-t-il. Hau t 

^les mains » Surpris , Bob se retourn a, Luger en main. Mais il avait =
une seconde de retard , juste assez, peut-être , pour regretter d'avoir =
apporté à Hubert la « machine à poinçonner » qui lui avait été ||
demandée. Son adversaire avait déj à pressé la détente , que son —
doigt ne lâchait pas. S;

La première balle fracassa l'épaule droite de l'homme auquel le =service de renseignements soviétique avait donné le pseudonyme p
de « George » , et qui avait réussi le tour de force de se faire em- =
ployer sous celui de « Bob » par la Central Intelli gence Agency. =La seconde pénétra son corps un peu plus bas, dans le sternum , ||
et la troisième traversa le cœur. Du beau travail : en joi gnant =
les trois impacts , on aurait pu tirer une droite inclinée à 45 degrés =sur l'horizontale. Mais George n 'était pas à même d' apprécier. ^George était mort. s

Sortant son mouchoir, Hubert essuya soigneusement la crosse du s
pistolet et replia sur elle les doigts encore tièdes de Gay Ben- 

^ton , le doux clochard. II s'amusa en songeant aux savantes dé- H
ductions que le capitaine Koller ne manquerait pas de tirer de =
ce petit détail. A vingt mètres de là , les policiers du capitaine met- H
talent sens dessus dessous les tiroirs de Miller , l' amateur du calcul g
des probabilités Ils étaient sans doute trop occupés pour avoir =
prêté attention aux coups de feu , mais on ne savait jamais. =
Laissant la porte ouverte , Hubert regagna sa Buick. Il se sentait =un appétit d'ogre. s
(Copyright Opéra Mundi ) g

Demain, une nouvelle aventure d'OSS 117:
AGONIE EN PATAGONIE I=
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j? 18.30 Téléjournal
"2 18.35 Le 5 à 6 en vacances
y 19.05 Rue barrée
y 19.40 Téléjournal
* 20.05 (C) Chansons et planètes
I 20.25 Les invités de l'été
g 21.25 (C) U.F.O.
| 22.20 Téléjournal

l m\\iK\wmm\\\.\m
| 18.45 (C) Fin de journée
3 18.55 Téléjournal
w 19.00 Rendez-vous à Mexico
î~ 19.25 (C) Le héros de western
I 20.00 Téléjournal
| 20.20 (C) Que fait-il ?
j? 21.05 (C) Hermann Hesse, le saint
C, des hippies

| 22.05 Téléjournal
Z 22.15 (C) Marty
¦5

•5
t 12.30 Sébastien parmi les hommes
| 13.00 Télé-midi

 ̂
18.20 Dernière heure

y 18.25 Emissions pour les enfants
'¦?.. 19.00 Actualités régionales

5 19-25 Rien que la vérité
? 19.45 Télé-soir
2 20.15 Mon seul amour
2 20.30 La Misère et la gloire
'~. d'Alexandre Dumas

£ 21.55 Volume

 ̂
22.45 Télé-nuit

Wmmm ŜSSaMâmVm
2 14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

| 15.10 (C) Les Secrets de la mer
g Rouge
_
¦ 

fi
19.00 Actualités régionales C
19.20 (C) Colorix |
19.30 (C) 24 heures sur la II £
20.00 Journal g
20.30 (C) Match sur la II |
21.30 L'ange exterminateur 3
23.00 24 heures dernière C;

aivjmdy.iihmriTr*
18.40 Minimondo I
19.15 Telegiornale £
19.20 tncontri con Francesco Jj?

Cattanei y
19.50 (C) La caccia al pesce »

spada Z.
20.20 Telegiornale |
20.40 La trappola del conlglio 2
21.40 (C) Owen Wingrave ~p
22.50 Telegiornale ~

l

16.15, téléjournal. 16.20, les Mon- &
roes. 17.10, Amarrage. 17.55, télé- 2
journal. 18 h, programmes régionaux. 

^20 h, téléjournal, météo. 20.15, les 6
frères Karamazov. 22.35, téléjournal, 

^météo, commentaires. &
1

17.05, la petite maison. 17.30, in- ~2
formations, météo. 17.35, Skat et mu- 3
sique. 18.05, plaque tournante. 18.40, g
les globes-trotters. 19.10, les saintes 2
chéries. 19.45, informations, météo. 

^20.15, artistes d'Extrême-Orient. 21.20, £
politiciens face à la presse. 22.20, 

^informations, météo. 2.35, program- ë.
me « sexy ». g

1 CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- 
^3 pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables |

| du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- £
K gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- ^
2 taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program-
¦5 mes de télévision. 8.
é ^t ŝ, r*s > t̂ >^« **s m ̂  

?¦« »  ̂̂ '̂  ̂  >  ̂M* >  ̂w* ̂  >  ̂*** **< >̂ s >xw *  ̂̂  ̂  *^

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous et informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route ,
ce matin. 6.35, 7.25, roulez sur l'or. 6.50,
le bonjour de Colette Jean. 6.59, horloge
parlante. 7 h , miroir-première. 7.30, mon
pays c'est l'été. 8 h , informations et revue
de presse. 9 h, informations. 9.05, heureux
de faire votre connaissance. 10 h , informa-
tions. 10.05, cent mille notes de musique.
11 h, informations. 11.05, spécial-vacances.
12 h , le journal de midi et informations.
12.05, aujourd'hui , un an déjà... 12.29, Si-
gnal horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le
carnet de route. 13 h, variétés-magazine.
14 h, informations. 14.05, réalités. 15 h, in-
formations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Le Roman d'Elisabeth d'Au-
triche. 17 h, informations. 17.05, tous les
jeunes et. bonjour les enfants. 18 h , le jour-
nal du soir et informations. 18.05, du Fes-
tival d'Avignon. 18.30, le micro dans la vie.
19 h, le miroir du monde. 19.30, magazine
71. 20 h , plages privées. 20.30, La Dame
de pique, opéra de Tchaïkovsky, livret
d'après Pouchkine. 22.35, informations.
23.35, miroir-dernière. 23.40, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h, œuvres d'Ernest Bloch. 10.15, la

semaine des quatre jeudis et le conte du
jeudi , : Mariette , Félix, le Dragon et les

Petits Pois. 10.45, œuvres d'Ernest Bloch.
11 h, les chemins de la connaissance. 11.30,
initiation musicale. 12 h, midi-musique. 14 h,
Musik am Nachmittag. 17 h, musica di fi-
ne pomeriggio. 18 h, tous les jeunes. 18.55,
bonsoir les enfants. 19 h, émission d'ensem-
ble. 20 h, informations et cette semaine eu
pays fribourgeois. 20.15, légèrement vôtre.
20.30, Norge, poète vivant. 21.10, carte
blanche... 22 h, au pays du blues et du
gospel. 22.30, démons et merveilles. 23 h,
hymne national.

Beromunster et télédiffusion
Informations à 6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h,

12.30, 15 h, 16 h, 23.25, 6.10, révefl en mu-
sique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h,
kaléidoscope hollandais. 10.05, ensembles à
vent. 10.30, chansons et danses populaires.
11.05, le radio-orchestre. 12 h, orchestre de
Beromunster. 12.40, rendez-vous de midi.
14 h, le rôle du forum des consommatri-
ces. 14.30, mélodies populaires de la mer
Noire. 15.05, d'une maison à l'autre.

16.05 Petit cours d'allemand. 16.30,
thé-concert. 17.30, pour les jeunes.
18 h, informations, actualités. 18.15, ra-
dio-jeunesse. 19 h , sports, communiqués.
19.15, «.formations, actualités. 20 h,

le temps des vacances. 21 h, rêve de valse
opérette, O. Strauss. 21.30, la campagne de
Russie de 1941-1945. 22.15, informations,
commentaires. 22.25, swinging softy. 23.30,
divertissement populaire.

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Musée d'histoire naturelle : Exposition de

photographies de nature.
Galerie de la Tour de Diesse : Exposition

Arm.
Centre culturel neuchâtelois : Exposition
Jeune Ecole de gravure Marseille.
Jeunes-Rives : Zoo Beauverd.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments : place Numa-Droz 1. Tél. 25 42 42.
CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,

Charro. 16 ans.
Bio : 18 h 40, Chambre obscure. 18 ans.

20 h 45, Perfection de l' amour physique.
20 ans. 2me semaine

Apollo : 15 h et 20 h 30, Les 100 fusils.
16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Cette sacrée ga-
mine. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Le Gendarme
se marie. 12 ans.

Rcx : 15 h et 20 h 45, Brand of shame.
18 ans

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale vacances.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : G. Montandon , Epan-
cheurs. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ou-
verte jusqu 'à 23 heures. De 23 à 8 h ,
le poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d'urgence.
Service des urgences médicales de midi è
minuit.

HORIZONTALEMENT
1. Elle peut remplacer la cravate. 2. Le

rêve du petit rat. — Musicien. 3. On y en-
file les harengs à fumer. — Elle se perd
dans les croisements. 4. On l'a mis en piè-
ces.— Palmipède. 5. Réclamation qui flatte
— Dans une crèche provençale. 6. Sans ai-
de aucune. — Eclos. — Note. 7. Ren d plus
étroit. 8. Sigle national . — Où l'on change
aisément de rive. — Pièce de vers. 9. Réus-
sie quand on fait toutes les levées. — Pier-
re précieuse. 10. D'un rouge vif.

VERTICALEMENT
1. Pronom. — Se conforme aux prescrip-

tions. 2. Sa peau est vendue comme lou-
tre de mer. —• Voile triangulaire. 3. Pièce
du jeu d'échecs. — Un peu piqué. — Ar-
ticle. 4. Prend un repas. — Un peu osé.
5. On lui doit l'huile de palme. — Appris.
6. Pronom. — Exécutera des mouvements
rapides. 7. Prénom féminin. — Porte un
autre nom. 8. Le grand est acrobatique. —
Elle enveloppe la tripe. 9. Des fondations
solides. — Machines. 10. Critiquées âpre-
ment

Solution du No 458
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte, Dr W. Gauchat ,
Peseux. Tél. 31 11 31.

AUVERNIER
Galerie Numuga : 1. Peintures miniatures

des Indes XVIe - XIXe siècle. 2. J.-F.
Liegme , peintures récentes.

Caveau des Abhcsscs : Bar-Dancing.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 20 h 15, El Mercenario
(Vers , française).

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Le Cerveau.
Galerie 2016 : Bobo Samardzic.

CORTAILLOD
Galerie Créachcnn : Alain Lestié.

I EŒl-



NEUCHATEL, 20 juillet 21 juillet

Banque n a t i o n a le . . . .  540.— d 540.— d
Crédit foncier neuchât. 690.— d 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1400.— d 1400.— d
Gardy 145.— d 145.— d
Cortaillod 4300.— d 4300.— d
Cossonay 2150.— d 2200.— d
Chaux et ciments . . . 635.— o 630.— o
Dubied 1600.— o 1650.— o
Ciment Portland . . . .  3400.— d 3350.— d
Interfood port 5600.— d 5725.— d
Interfood nom 1100.— d 1100.— d
Tramways Neuchâtel . 490.— d 490.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 750.— d 750.— d
Paillard port 400.— d 400.— d
Paillard nom 115.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1050.— 1055.—
Crédit foncier vaudois 790.— 790.—
Innovation 350.— 355.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 535.— d 540.— d
La Suisse-Vie ass. . . . 2750.— d 2750.— d
Zyma 3125.— 3100.— d

GENÈVE
Grand Passage 510.— 525 —
Charmilles port 1150.— d 1150.— d
Charmilles nom •—.— 215.— d
Physique port 560.— 565.—
Physique nom 430.— 430.— d
AKZO 100 '/. 101.50
Philips 51 V» 51 —
Royal Dutch 175 Va 173.50
Monte-Edison 4.25 d 4.25
Olivetti priv 14.90 14.80
Allumettes B 88.— o 84.— d
S. K. F. B 280— o 275.—

BALE
Pirelli in ternat 220.— d 220.— d
Bâloise-Holding 184.— d 188.—
Ciba - Geigy port. . . . 2585.— 2640.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1595.— 1615.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2290.— 2360.—
Sandoz 4385.— 4380 —
Hoffmann-L. R. 1/10 .18500.— 18675.—

ZURICH
Swissair nom. . . . . . .  552.— 564.—
Swissair port 612.— 625.—
Union banques suisses 3950.— 3970.—
Société banque suisse . 3560.— 3575.—
Crédit suisse 3475.— 3475.—
Bque hyp. com., port. 1290.— d
Bque hyp. com.. nom. 1160.— d
Banque pop. suisse . . . 2070.— 2070.—
Bally 1010.— d 1050 —
Electro Watt 2470.— 2470.—
Motor Colombus . . . 1480.— 1480 —
Italo-Suisse 277.— 284.—
Réassurances Zurich . . 2060.— 2070.—
Winterthour ass. nom. 915.— 940.—
Zurich ass 4350.— 4390.—
Alu. Suisse port 2470.— 2475 —
Alu. Suisse nom 1140.— 1155.—
Brown Boveri 1225.— 1275 —
Saurer 1500.— d 1500.— d
Fischer 1260.— 1270—.
Landis & Gyr 1600.— 1580 —
Lonza 2110.— 2130.—
Nestlé port 3160.— 3180.—
Nestlé nom 1825.— 1830.—
Sulzer 3340.— 3360.—
Oursina port 1545.— 1540 —
Oursina nom 1540.— 1540.—
Alcan 84.— 84.—
Am. Tel. & Tel. . . . 186.— 184 V.
Canadian Pacific . . ..  251.— 254 V.
Du Pont 577.— 582 —
Eastman Kodak . . . .  314.— 311.—
Ford Motor 259.— 265 —
General Electric . . . .  231 V. 236.—
General Motors . . . .  322.— 323.—
I. B. M 1222.— 1229.—
International Nickel . . 140 V. 139.—
Kennecott 132 V. 136 —
Std Oil New-Jersey . . 126.— 125 V.
ton 319.— 320 —

20 juillet 21 juillet

Union Carbide 195 V. d 196.—
U. S. Steel Vt S9 128.—
Machines Bull »/i LZ\ 65 V.
Italo-Argentina Cia . . 25 '/» 25 'U
Sodec 128 V. 129.—
A. E. G 199.— 199 V.
Farben. Bayer 160 V. 160.—
Farbw. Hcechst 188.— 188.—
Mannesmann 182.— 181.—
Siemens 252.— 251.—

PARIS
Air liquide 405.50 405.—
Aquitaine 630.— 630.—
Cim. Lafarge 214.— 212 —
Citrëon 96.20 95 V.
Fin. Paris Bas 236— 238.—
Fr. des Pétr 235.90 236 V.
L'Oréal 1930.— 1934.—
Machines Bull 91.45 90 V.
Michelin 1335 — 1338.—
Péchiney 164.60 164.—
Perrier 270.— 270 —
Peugeot 279.— 276 —
Rhône - Poulenc . . . 203.— 203 —
Saint - Gobain 140.60 141 V.

LONHRES
Anglo American . . . .  348.—¦ 349.—
Brit. & Am. Tobacco . 380 V. 375 V»
Brit. Petroleum . . . .  612 V. 614 V.
De Beers 215.— 210 —
Electr. & Musical . . . 141.— 132.—
lmp. Chemical 310.— 306.—
lmp. Tobacco 94.— 95.—
Rio Tinto 243 V. 236 V.
Roan CM 283.— 281.—
Shell Transp 408.— 410.—
Western Hold 867.— 870.—
Zam. Anglo-Am. . . .  245 V. 245 V.

FRANCFORT

A E G  . . .  168.70 168.50
Audi NSI) 152.10 152.—
Bad. Anilin 140.30 140.—
B.M W 182— 180.20
Daimler . . . . . . . . .  371.— 374.—
Deutsche Bank 313.— 314.50
Dresdner Bank 267.50 268.20
Farben. Bayer 135.10 135.20
Hochst. Farben . . . .  159.30 158.60
Karstadt 366.— 371.—
Kaufhof 276 — 284.—
Mannesmann 153.20 154.—
Siemens 214.— d 214.50
Volkswagen 163.50 163.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW'YORK 20 juillet 21 juillet

Allied Chemical . . . .  33 33-1/8
Allumin. Amène. . . .  57 56-1/2
Am. Smelting 23-3/4 24
Am. Tel. & Tel. . . . 45-3/8 44-7/8
Anaconda 18-3/4 18-5/8
Boeing 17-3/4 17-3/4
Bristol & Myers . . . .  65-1/2 65
Burroughs 118-1/2 118-7/8
Canadian Pacific . . . .  67-1/2 67
Caterp. Tractor _ . . . 48-1/2 48-7/8
Chrysler 28-7/8 28-1/4
Coca-Cola 103-1/8 103-1/4
Colgate Palmolive . . .  47 46-1/2
Control Data 56-1/2 55-3/8
C.P.C. int 34-7/8 34-1/2
Dow Cheminai 99 99-1/4
Du Pont 142-3/4 142-3/4
Eastman Kodak . . . .  75-1/2 75-3/8
Ford Motors 64-3/8 64-5/8
General Electric .. . .  57-5/8 56-7/8
General Foods 37-5/8 37-7/8
General Motors . . . .  78-1/2 78-3/4
Gillette 40 38-1/4
Goodyear 32-1/2 32-3/4
Gulf Oil 32-3/8 32-3/8
I.B.M 399 301-3/4
(m. Nickel 33-7/8 33-5/8

20 juillet 21 juillet
Int. Paper 34-3/4 34-1/2
Int. Tel. & Tel 67-1/8 67.
Kennecott 33 32-7/8
Litton 30-1/4 30
Merck 103-5/8 105
Monsanto 45-1/8 44-1/2
Minnesota Mining . . .  119 118-1/4
Mobil Oil 54-7/8 ' 55-3/8
National Cash 43-3/4 43-3/4
Panam 12-5/8 12-3/8
Penn Central 4-1/2 4-5/8
Philip Morris 65-3/8 65-1/2
Polaroid 108-3/4 107
Procter Gamble . . . .  69-5/8 70
R.C.A 35-1/8 34-3/4
Royal Dutch 42-5/8 42-1/8
Std Oil Calif 57-1/2 57-1/4
Std Oil New-Jersey . . 78-1/2 78-3/4
Texaco 35-1/2 35-1/4
T.W.A 25-1/4 25-1/8
Union Carbide 4S- 1/S 48-1/4
United Aircraft . . ..  35-1/2 35-3/8
U.S. Steel 31-3/8 31-1/4
Westingh. Elec 91 91-1/8
Woolworth 48-1/4 47-3/4
Xerox 114-3/4 115-1/4

ludicc Dow Jones
industrielles 892.30 890.84
chemins de fer 216.17 215.10
services publics 118.13 118.19
volume 12.510.000 11.920.000

Cours communiques
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne

Billets de banque étrangers

Cours du 21 juillet 1971
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . . 9.80 10.10
U.S.A. (1 S) 4.05 4.12
Canada (1 S cao.) . . 3.95 4.10
Allemagne (100 DM) . 116.— 119.—
Autriche (100 sch.) . . 16.25 16.65
Belgique (100 tr.) . . . 8.05 8.40
Espagne (100 ptas) . . 5.80 6.U5
France (100 tr.) . . . .  73.— 76.—
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56.—
Hollande (100 fl.) . . . 113.50 116.50
Italie (100 lit.) —.63 —.66 V.
Norvège (100 cr. n.) . 56.— 59.— '
Suède (100 cr. s.) . . . 78.— 81.—

Pièces d'or

Suisse (20 fr.) 45.50 49.50
France (20 tr.) 43— 47 —
Angleterre (1 £) . . . . 40.— 44.—
U.S.A. (20 $) 260.— 280.—
Lingots (1 kg) 5370.— 5440.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

• La balance commerciale britanni-
que a accusé au mois de juin un ex-
cédent de 39 millions de livres, ce qui
constitue la meilleure performance de-
puis six mois. En mai l'excédent de la
balance n'était que de 26 millions de
livres.

• Le classement des plus cinq gran-
des firmes des Etats-Unis s'établit com-
me suit pour 1970 :

1. General Motors (chiffre d' affaires :
18,75 milliards de dollars : ce chiffre
est inférieur de 5,5 millions de dollars
à celui de 1969. Standard Oil (16,55
milliards de dollars), Ford Motor (14 ,97
milliards de dollars), General Electric
(8 ,72 milliards de dollars), I.B.M. (7,5
milliards de dollars.

Evolution des prix des matières premières
Première quinzaine de juillet 1971

Groupes Marchandises Tendance j Remarques

Denrées Café Hausse Réserve de la part des consom-
alimentaires , mateurs
tabac Cacao Hausse Importants achats des pays de

l'Est
Thé Hausse Vive demande de thé de Ceylan
Sucre Baisse Transactions réduites
Tabac Hausse Les tabacs de Java sont recher-

chés

Textiles Coton Hausse Amplification des achats
Laine Baisse Offre de qualités très moyennes
Jute Baisse Marché calme
Soie Inchangé Importants achats japonais

Métaux précieux Or Hausse Légère reprise de la demande
Argent Baisse Marché calme
Platine Hausse Reprise sensible
Palladium Inchangé Marché calme

Antres métaux Cuivre Hausse Grève dans les raffineries US
Etain Hausse Accroissement des achats
Plomb Baisse Demande peu animée
Zin Hausse Légère augmentation des achats
Mercure Hausse Amplification des achats
Wolfram Baisse Demande pratiquement nulle i
Antimoine Baisse On escompte des prix en baisse

Oléagineux Huile de soja Hausse Stocks réduits
Huile de palme Inchangé Amélioration dans les approvision-

nements
Huile de coco Hausse Offre étroite
Huile d'arachide Inchangé Les consommateurs sont couverts

Divers Uranhim Inchangé (Prix fixé par les autorités US)
Bois Baisse Retenue des acheteurs
Acicr_ Baisse Approvisionnements suffisants
Aluminium Baisse Prix du marché libre
Caoutchouc Baisse Marché calme

Union de Banques Suisses, Zurich

A la suite d'importantes négociations sur
le plan international , il a été décidé que
le gazoduc nord-sud européen allant de Hol -
lande en Italie passerait par l'Allemagne et
par la Suisse. Il transportera au début 6
milliards et demi de mètres cubes de gaz
naturel par an, dont 6 milliards pour l'Ita-
lie et 500 millions pour la Suisse. Selon
la loi fédérale sur les gazoducs et les oléo-
ducs , la partie construite sur sol suisse du
gazoduc nord-sud européen devra apparte-
nir à une société suisse. Cette société suis -
se s'appelle la c Transitgaz » et elle a été
constituée à Zurich le 25 juin 1971. Ses
actionnaires sont des Suisses pour 51 % et
des Italiens pour 49 %. Les actionnaires
suisses sont regroupés dans la « Swissgaz ».

La « Transitgaz » a pour but de cons-
truire le gazoeue de transit sur sol suisse,
d'un diamètre d'environ 90 cm et d'en as-
surer l'exploitation. Elle s'interdit de ven-
dre du gaz en Suisse et les mètres cubes
destinés à la Suisse, seront vendus directe-
ment à la Swissgaz, à partir de trois points
de soutirage prévus : l'un dans la région de
Bâle, un autre dans la région d'Olten et le
troisième vraisemblablement dans le Haut-
Valais, dans la vallée de Conches vers Ober-
wald. La < Swissgaz s a pour principaux ac-
tionnaires les entreprises gazières suisses.
Elle va revendre les 500 millions de mètres
cubes de gaz aux trois communautés régio-
nales : la Communauté du gaz de Suisse
orientale, la Communauté du gaz du Pla-
teau et Gaznat S.A. pour la Suisse romande.

(C.P.S.) I

Gazoduc
nord-sud européen :

Suisse 51 %>, Italie 49 %
Les Unions pétrolières des pays européens

viennent de progresser dans le but d'éli-
miner au maximum toutes les possibilités
de pollution par produits pétroliers. Il a été
décidé de s'occuper actuellement de trois
secteurs bien définis : premièrement , élimi-
nation de toute pollution des eaux de mer
et des côtes. Deuxièmement, sécurité de
toutes les installations pétrolières. Il s'agit
d'établir des indications de sécurité très pré-
cises en ce qui concerne les dépôts, les
réservoirs, les installations de transborde-
ment etc. Troisièmement, il faut éviter tou-
te possibilité de pollution de l'eau douce
(rivières, cours d'eau, nappes phréatiques
etc.).

II sera en outre établi un livre de règles
concernant la lutte efficace contre la pol-
lution souterraine et autres. L'Union des pé-
troliers suisses a annoncé sa collaboration.
Grâce à la coopération de 10 pays euro-
péens et de 19 compagnies pétrolières, la
protection de l'environnement en Europe
peut être garantie d'une façon beaucoup
plus radicale et efficace. La collaboration
s'étend également au problème de la pollu-
tion de l'atmosphère. (CPS)

Collaboration
contre la pollution
par hydrocarbures

Obstacles au commerce international
Au-delà des droits de douane

Lorsqu 'on parle aujourd'hui d' une nou-
velle libéralisation du commerce mondial ,
on pense au premier chef à la suppres-
sion des barriè res douanières. Mais , ce fai-
sant , on oublie que d'autres obstacles , de
nature non tarifaire , peuvent , tout autant
sinon plus, empêcher l'épanouissement d'un
commerce international totalement libre.

Le catalogue de ces obstacles non tari-
faires est extrêmement vaste. Il comprend
notamment des normes, qui peuvent obli-
ger les constructeurs étrangers à modifier
leurs produits et, le cas échéant , à perdre
ainsi l'avantage de prix procuré par une
fabrication en grande série. Il y a , en ou-
tre , des procédures de contrôle souvent fas-
tidieuses , et dont la lenteur est déjà en
soi un facteur de dissuasion pour de nom-
breux exportateurs. Certes , ces normes sont
parfois le fruit de conventions internatio-
nales librement signées par divers pays, et
leur utilité intrinsèque , dans un but de cla-
rification et de simplification des échanges
internationaux de certains produits, n'est
nullement en cause ; mais elles sont aussi ,
à de nombreuses occasions , appliquées afin
de protéger les industries nationales contre
la concurrence étrangère , ce qui est natu-
rellement condamnable. La même remarque
est valable en ce qui concerne les procé-
dures de contrôle. Dans la mesure où elles
sont instituées et appliquées dans un but
de sécurité (par exemple machines et appa-
reillage électriques), elles sont dans l'inté-
rêt du consommateur ; en revanche , si elles
ne sont qu'un prétexte pour rendre plus dif-
ficile — ou même impossible — l' accès du
marché national aux producteurs étrangers ,
elles provoquent forcement une distorsion
des conditions de concurrence.

Les progrès réalisés depuis quelques an-
nées en matière de désarmement douanier
ont toutefois amené un certain nombre d' or-
ganisations internationales et européennes à
se préoccuper de ce problème ct à recher-

cher également une abolition des obstacles
non tarifaires. Tant dans le cadre de la
CEE que dans celui de l'AELE, des grou-
pes de travail ont examiné les diverses pos-
sibilités d'harmoniser les réglementations na-
tionales et ont déjà atteint , en partie , des
résultats importants. Le GATT a égale-
ment pris une initiative dans ce domaine
en chargeant un comité pour le commerce
des produits industriels d'établir un
catalogue des entraves de nature non
tarifaire. Enfin , la Chambre de com-
merce internationa le a adopté il y a quel-
ques mois une résolution dans laquelle elle
insiste auprès des gouvernements pour qu 'ils
suppriment ces entraves.

Même si ces travaux sont poursuivis avec
une grande décision , les progrès concrets
seront longs à venir. En effet , l'élabora-
tion de solutions communes à plusieurs
Etats et qui tiennent compte dans une me-
sure adéquate des intérêts aussi bien des
consommateurs que des producteurs ne peut
être qu'une œuvre de longue haleine. Ces
efforts doivent cependant être salués avec
une grande ferveur car la suppression des
obstacles non tarifaires améliorerait grande-
ment les conditions de concurrence mon-
diales et permettrait de bénéficier entière-
ment des avantages de la division interna-
tinale du travail. (C.P.S.)

Ê3B3f \

)SF La Volvo 144
d̂e Luxe est une

voiture qui devrait
servir d'exemple à

toutes les autres
voitures. .^C^ ï̂T\

limousine, sinon qu'elle est élégante, sûre, m %m _̂V
rationnelle, économique, généreusement ̂ vm̂_^w

conçue, rapide, confortable, qu'elle contient
cinq places spacieuses et qu'elle aime la familier)

Et bien sûr, qu'elle vous attend pour un essai!

VOLVO
La voiture pour la Suisse.

Plus de 200 stations de vente et de service en Suisse

Importateurs : Automobiles Volvo S.A., Industriering, Lyss (BE), tél. (032) 84 31 41 —
F. Hâusermann, Bernerstrasse 188, Zurich, tél. (051) 62 44 33, et Vogelsangstrasse,
Effretikon, tél. (052) 32 32 21 — Crédit et leasing assurés par i Volvonia S.A., 15, rue
Pierre-Fatio, Genève, tél. (022) 36 84 70
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A LA TERRASSE
DU RESTAURANT

Le Faubourg
Menu sur assiette

à Fr. 4.—
(du lundi au

vendredi de 12 h
à 13 h).

AU CEP D'OR
NEUCHATEL
Moulins 11 - Tél. 25 32 52
Spécialiste
en vins et liqueurs

VACANCES
ANNUELLES

du 2 au 21 août
inclus
Veuillez S.V.P. passer vos com-
mandes à temps.

Maculature en Tente
au bureau du journal

" GOUT
DES

MOINES
GODET VINS

AUVERNIER

JEUNE HOMME CHERCHE TRAVAIL jus-
qu'au 15 septembre. Ecrire à Alfageme
Agustin, Chasselas 18, Neuchâtel. 

JEUNE HOMME, ayant permis de voiture,
cherche travail jusqu'au 1er août. Tél.
36 11 67. 
JEUNE DAME CHERCHE TRAVAUX de bu-
reau à domicile. Adresser offres écrites à
DY 1646 au bureau du journal.

PERDU, région Evole, canari orange. Tél.
24 07 75.

MACHINE A ECRIRE électrique IBM. Tel
(038) 31 61 71, de 10 h 30 à 11 h 30.

TAPIS COCO 5 m de long ; 2 lits
modernes ; 1 armoire. Tél. 25 62 57.
HOUSSES POUR SIEGES DE VOITURES en
peaux de moutons. Tél. 31 53 67. 

CHAUFFE-BAIN AU GAZ, marque Soha. en
très bon état, utilisable pour le gaz naturel.
Tél. 25 18 73. 
RAVISSANTE ROBE DE MARIEE, avec man-
teau capuchon transparent, taille 36-38.
Tél. 25 53 93. 
CUISINIERE SIEMENS, 3 plaques, dont une
rapide. Tél. 42 12 64, heures des repas.

BEAUX RAISINETS. Tél. (038) 36 13 86.

MAGNIFIQUES PETITS CHIENS d'apparte-
ment, hauteur 20 cm. Bas prix. Tél. (024)
4 51 63. 
LIT D'ENFANT, longueur 150 cm, état de
neuf avec literie complète , 150 fr. Télépho-
ner au 31 61 73, heures des repas. 

BATTERIE DE VOITURE Perfecta , type
6 N 39/3A, voiture genre Simca 1000, avec
garantie. Tél. 63 15 44, après 18 heures.

BOUDRY, appartement de 3 chambres , bain
et dépendances , libre pour le 1er août.
Tél. 42 15 89. 
ERNEN (VS), du 16 au 31 août , appartement ,
6 lits. Tél. 41 32 85. 

APPARTEMENT DE 4 PIECES, sans confort ,
rue du 1er-Mars, libre immédiatement.
Adresser offres écrites à 247-892 au bureau
du journal. 
PETIT HANGAR en ville , 5 m 30 x 4 m. Tél.
25 27 57. 
APPARTEMENT DE 2 PIECES, grand balcon,
confort , en ville, 310 fr. + charges. Adres-
ser offres écrites à 227 891 au bureau du
journal. 
CORMONDRECHE, APPARTEMENT DE
2 PIECES, cuisine, douche. Libre le
1er août. Adresser offres écrites à BW 1644
au bureau du journa l. 
CHAMBRES MEUBLEES, bains, près du
centre, à demoiselles. Tél. 24 34 40, de 12
à 14 heures. 

APPARTEMENT 3 PIECES (Vully). meublé,
tout confort, pour week-end. Tél. (037)
77 16 44.

HOMME SEUL cherche appartement,
2 pièces. Tél. 67 12 48.

VACANCES, APPARTEMENT OU CARAVANE
(4 lits), tout de suite jusqu'au 20 août , à
Neuchâtel. Tél. 24 37 90, entre midi et
14 heures. 
STUDIO OU APPARTEMENT meublés en
ville, pour le 1er ou 15 août, pour employée
des PTT. Tél. 24 56 08, le soir.

CHAMBRE, centre ou quartier est. Télépho-
ne 25 45 55, pendant les heures de bureau.

PIANO droit , moderne. Tél. 51 13 65.

1 AMPLIFICATEUR stéréo plus 2 colonnes
de 30 watts. Tél. (038) 63 22 90, dès 18 h 30.

DAME CHERCHE JEUNE FILLE pour garder
deux enfants de 2 et 4 ans, à domicile le
matin, du 23 juillet au 3 août. Tél. 24 67 79.



Réaction après fa suppression des vols de
ligne en direction de la capitale fédérale

BERNE (ATS). — Dans une lettre adres-
sée à Swissair , le Conseil exécutif du canton
de Berne prend acte avec regret de la déci-
sion prise par la compagnie aérienne de
supprimer les vols de ligne à destination de
la Ville fédérale dès l'automne 1971. Selon
un communiqué , il constate néanmoins avec
satisfaction que Swissair instaurera , dès le
1er novembre , en collaboration ¦ avec les
CFF et les PTT, un service de transport
direct Berne-Zurich et Zurich-Berne par la
route , de manière à maintenir la liaison
entre Berne et le trafic aérien. Le Conseil
exécutif exprime l'espoir que cette
correspondance directe figurera dans l'horai-
re des vols de Swissair. Il estime que cela
servirait aussi bien les intérêts de cette com-
pagnie que ceux des milieux touristiques de
Berne et des environs.

D'autre part, dans une lettre adressée à la
munici palité de Berne , le Conseil exécutif
remarque que la suppression du service de
la ligne annule l'obligation du canton de
participer , conformément aux dispositions
de la loi sur les entreprises de transport
concessionnaires, à la couverture du déficit
de l'ALPAR . Par conséquent , le canton
supprimera sa participation dès 1972.
Toutefois un certain montant sera encore
inscrit au budget de 1972, afin de procéder
progressivemen t pour ne pas affecter bruta-
lement la situation financière de la société.

Un petit livre vert du promeneur
sera distribué en puys vuudois !

Nouvelle campagne pour la protection de la nature

LA USANNE (ATS). — Au terme de
l'année européenne de la * nature, la Li-
gue vaudoise po ur la protection de la
nature a fai t  le p oint de l'effort d'infor-
mation et d'éducation entrepris en 1970.
Un communiqué publié mercredi souli-
gne qu'elle a trouvé matière à encoura-
gement. Il « subsiste cependant un point
noir d'importance : la p rise de conscien-
ce est collective, mais chaque Suisse,
pris individuellement , ne se sent pas
concerné. »

On a donc décidé de poursuivre la
campagn e d'information. Cette année,
sur le thème « SOS vacances vertes »,
une vaste campagne édu cative a été mise
sur pied en étroite collaboration avec la
gendarmerie vaudoise, la section protec-
tion de la nature du déparlement de tra-
vaux publ ics et le service cantonal des
forêts : la distribution sur l' ensemble du
territoire vaudois du « petite livre vert
du promene ur >, édité l'an dernier par la
Ligue suisse pour la protection de la
nature. Les infractions les p lus graves
seront pours uivies.

D I X  RÈGLES D'OR
POUR LA PROTECTION

DE LA NATURE
Cette brochure contien t les 10 règles

d'or pour la protection de la nature :
N' endommagez ni les arbres ni les

buissons.
Admirez les fle urs sauvages, mais ne

les cueillez pas.
Laissez les animaux en paix.

Ne provoque z pas d 'incendies de f o -
rêts.

Ne jete z pas vos déchets n'importe où.
Ne troublez pas la tranquillité de la

nature.
Parquez correctement vos voitures aux

emplacements pré vus.
Ne faites pas le « grand service > de

votre voiture dans la campagne.
Observez les instructions et règlements

loca ux .
Conduisez-vous en être conscient et

civilisé.

Le point sur le marché
des fruits et légumes

mvALAis ;

Difficultés pour l'écoulement des abricots ?
De notre correspondant :
Le directeur de l'Union valaisanne pour

la vente des fruits et légumes a dressé le
bilan des produits livrés jusqu 'à ce jour sur
le marché. Un fait important à signaler : la
récolte des tomates a commencé. Le Valais
en a expédié pour l'instant 20.000 kilos
environ. Des pourparlers sont en cours avec
le Tessin pour créer un dispositif commun
de régularisation du marché.

En ce qui concerne les autres produits ,
notons qu 'il a été expédié jusqu 'à ce jour
709.000 kilos de fraises , 45 tonnes de fram-

boises, 5 tonnes d'abricots, 68 tonnes de
pommes, 3 tonnes de poires , 500 tonnes de
choux-fleurs.

Les abricots seront offerts ces prochains
jours en quantités importantes. Il n'est pas
exclu que l'on rencontre pour celte récolte
de sérieuses difficulés. La récolte totale des
abricots est en effet estimée à 11 millions
de kilos.

Les pommes ont profité de la chaleur de
juillet. Leur maturité a été fort avancée.

Actuellement les « clara » rencontrent un
marché alourdi ; la cueillette des fraises
arrive à son terme.

démission
en Argovie

AFFAIRE DE MŒURS

AARAU (ATS). — Le ConseU d'Etat
argovien a pris connaissance de la démis-
sion de M. Werner Baumann, âgé de 47
ans, juge cantonal. Il en informera le
Grand conseil. Cette démission est en rap-
port avec une enquête menée contre M.
Baumann dans le canton de Zurich pour at-
tentat à la pudeur d'une mineure placée
sous sa surveillance.

Libération
conditionnelle

d'Erich von Daeniken
COIRE (ATS). — Erich von Daeniken,

ex-hôtelier et écrivain à succès, condamné
le 13 février dernier par le tribunal canto-
nal des Grisons à trois ans ct demi de
réclusion dont à déduire 300 jours de
préventive subie, à 3000 francs d'amende
et à deux ans de privation des droits civi-
ques, purge actuellement sa peine au pé-
nitencier de Regensdorf. Etant donné que
le 14 septembre de cette année, von Dae-
niken aura déjà subi les deux tiers de sa
peine ct que les autres conditions ont été
remplies, le Conseil d'Etat du canton des
Grisons, se basant sur l'article 38 du Code
pénal suisse, a décidé de le- mettre en li-
berté conditionnelle dès cette date. Le dé-
lai d'épreuve a été fixé à une année. Von
Daeniken ne sera soumis à aucun patronage
Erich von Daeniken avait été reconnu cou-
pable par le tribunal du canton des Gri-
sons, d'abus de confiance répété, d'es-
croquerie répétée, d'escroquerie par mé-
tier et de faux dans les titres.
Le 4 novembre 1970, le Tribunal fédéral
avait rejeté un recours de droit public in-
terjeté par von Daeniken et le 11 décem-
bre, la Cour de cassation du Tribunal fédé-
ral avait reieté un nnnrvoi en nullité.

Réfugiés du Bengale
la Suisse doit

donner l'exemple
GENÈVE (ATS). — Les nations pros-

pères de tous les continents ont le devoir
élémentaire d'accueillir les millions de ré-
fugiés du Bengale oriental, et la Suisse doit
donner l'exemple en accueillant 300.000
de ces réfugiés. Cette proposition a été
faite à Genève par M. Edmond Kaiser,
président et fondateur de « Terre des Hom-
mes », au cours d'une conférence de presse.
M. Kaiser s'est rendu ensuite à Berne
pour exposer son projet au département
politique fédéral.

L'Inde, qui est un pays pauvre, a laissé
passer et a recueilli , dans un mouvement
« unique dans l'histoire », 7 millions de
réfugiés du Bengale oriental , qui seront
bientôt 12 millions, souligne « Terre des
hommes » : ce pays a pris le risque de
partager ses ressources alimentaires limi-
tées, mais elles vont bientôt se tarir, tout
comme les possibilités de l'aide internatio-
nale, et les conditions d'accueil sont pré-
caires, sous les pluies torrentielles de la
mousson. Ce qu'un pays pauvre a fait,
les pays riches doivent à leur tour le faire,
pour assurer un avenir plus sûr aux réfu -
giés pakistanais , et la Suisse, « la bouche
pleine de sa vocation charitable » doit pren-
dre la tête des nations en cet accueil
international ».

Gros incendie
à Saint-Légier

SAINT-LÉGIER (ATS). — Un incendie
dont les causes ne sont pas encore éta-
blies s'est déclaré mardi vers 18 h dans
une ferme sise en bordure de la route
Blonay-Châtel-Saint-Denis, sur le territoire
de la commune de Saint-Légicr. Le feu
a pris dans la grange alors que toute la
famille — père, mère et trois enfants —
était occupée dans les écuries. Le rural
contenant quinze chars de fourrage ct plu-
sieurs machines agricoles, ainsi que l'habi-
tation ont été entièrement détruits. Le bé-
tail a pu être sauvé, à l'exception de qua-
tre veaux ct de deux porcs. Le montant
des dégâts n'a pas encore pu être évalué.
Le sinistre a été combattu par les pom-
piers de Saint-Légier , Châtcl-Saint-Denis et
Vevey.

Gros fric-frac à Zoug
(c) Des inconnus , activement recherchés ,
ont réussi un coup payant en ville de
Zoug. En pleine nuit ils ont brisé la vi-
trine d'une bijouterie à la Bahnhofstrasse
et sont parvenus à dérober des montres
et des bijoux pour plus de 20.000 francs.
Un second coup semblable a été commis
près de la gare à Zoug, les voleurs, qui
sont parvenus à prendre le large, ayant
fracturé la vitrine d'un magasin de photo-
graphie , d'où ils ont emporté pour quel-
que 20 francs d'appareils divers.

Pour les pilotes étrangers en visite:
raclette la plus haute de leur vie

De notre correspondant :

A la suite d' une entente entre les gou-
vernements de nombreux pays, plus de
600 aviateurs viennent de quitter leur
région pour faire des stages en d'autres
points de globe. Il s'agit surtout de jeunes
pilotes qui vont, au cours de plusieurs
semaines, mêler leur joie, leurs expérien-
ces et leur passion pour le vol dans tou-
tes circonstances.

Des dizaines de pilotes en provenance
du continen t américain viennen t de ga-
gner l'Allemagne, l'Angleterre, la Suède,
la Belgique.

La Suisse quant à elle vient de rece-
voir mercredi onze jeunes pilotes cana-
diens, américains et israéliens. Ceux-ci
ont été reçus à Sion par le champion
Francis Liardon, le directeur Albert
Thomas et surtout par les hommes du
vol à voile valaisan qui tâcheront d'agré-

menter au mieux leur séjour en terre
helvétique.

REÇUS A BERNE
Les pilotes étrangers au terme de leurs

semaines passées à Sion et dans les
Alpes visiteront Zurich, Berne, Lucerne
et seront reçus par le pré sident de la
Confédération.

Nous avons assisté mercredi à celte
prise de contact. Il f u t  surtout question
de l'avia tion des g laciers, il va sans dire .
Dans la p lupart des pays notamment
d 'Afrique et de certaines régions améri-
caines, l'aviation des g laciers est totale-
ment inconnue. Au grand étonnement
des Valaisans, plusieurs p ilotes étrangers
n 'avaient jamais entendu parler d'Her-
mann Geiger et de Fernand Martignoni.
Un Canadien de Montréal crut même
que Geiger était le ministre suisse des
affaires étrangères...

Malgré cela Fernand Martignoni con-
duira cette semaine tous ces pilotes sur
un glacier à p lus de 3000 mètres e{_ leur
servira la raclette qui sera la première
et la p lus haute de leur vie— . . .

M.  F.

9 Un Italien du Sud gravement malade a
été transporté , mardi , à Zurcih , pour y être
soigné, à bord de l'avion personnel du pré-
sident de la République , M. Giuseppe Sara-
gat. Il s'agit de M. Alberto Musacchia, 22
ans, qui a tout d'abord, .été transporté par
hélicoptère de. son village de . Cosen_a_ .à
l^aérodrome militaire,: de Grottaglie où il est
monté à bord de l'avion présidentiel .

La paie était
à la «caisse »

Mais la chance
veillait...

BERNE (ATS). — Il s'en est fal-
lu de très peu que les enveloppes con-
tenant la paie des employés d'une gran-
de entrep rise de Berne ne soient inciné-
rées comme de vulgaires ordures. En
effêT/ 'la caisse datts laquelle avaient été
placées les "précieuses enveloppes, figu-
rait par erreur, pa rmi les détritus con-
duits par les camions des services de
la voirie à l'usine municipale d'inci-
nération des ordures. Sitôt la méprise
découverte, l'entreprise alerta l'usine d'in-
cinération. C'est un pur hasard si la
caisse a pu être retrouvée avant d'être
brûlée, car les déchets sont normalement
incinérés immédiatement.

L'entreprise et ses employés ont eu
de la chance que l' usine d'incinération
des ordures soit surchargée de travail
ce jour-là...

Rheinweiler : sur les lieux du drame
FRIBOURG - EN - BRJSGAU (DPA). —

« Nons avons entendu d'abord un bruit
sourd. Puis un fort craquement. Un épais
nuage de poussière s'est alors élevé au-des-
sus de nos maisons. » Telles sont les pa-
roles des habitants de Rheinweiler où s'est
produite la catastrophe ferroviaire du
« Snisse-Express ».

DÉSOLATION
Aussitôt s'offrit à leurs yeux une image

de désolation. Sept vagons da convoi ont
dévalé un tains sur une distance parfois
supérieure à cinquante mètres et ont heur-
té deux maisons situées à proximité de la
voie ferrée. L'une a été totalement détruite,
l'autre partiellement.

Un témoin oculaire a remarqué que le
train « roulait considérablement plus vite
que d'habitude » au début du virage avant
la gare. Soudain, la locomotive a arraché
la ligne électrique et est sortie de la voie.

Les opérations de sauvetage se sont
poursuivies dans la soirée, ct scion les
renseignements de la police, on ne peut
pas encore avoir une idée précise du nom-
bre des morts et des blessés. On s'attend
toutefois à ce que ce nombre augmente.

Des hélicoptères conduisent les blessés
dans les hôpitaux de la région. Les pre-
miers travaux de rétablissement ont débuté

sur le lieu de l'accident. Les opérations
de sauvetage sont rendues difficiles en rai-
son du fouillis de tôles tordues.

Peu de temps après l'accident, les routes
menant à Rheinweiler étaient totalement
encombrées par des centaines de curieux
qui se pressaient sur les lieux du drame.
Ce n'est qu'avec peine que la police a pu
les tenir à l'écart.

TRAFIC PERTURBÉ
BALE (ATS). — La catastrophe de

Rheinweiler a provoqué des retards allant
jusqu 'à deux heures pour les convois en
provenance d'Allemagne et de près de trois
heures pour les trains à destination de ce
pays. La majorité des trains a passé par
la France.

Sept compositions en provenance d'Alle-
magne ont été détournées par Strasbourg
jusqu 'à 19 heures. Quatre autres n'étaient
pas encore arrivées à Bâle à cette heure.
Les deux rames du TEE « Roland » et
« Rheingold » ont été stoppées et leurs
voyageurs transportés par cars.

Deux trains qui avaient quitté Bâle im-
médiatement après la catastrophe ont fait
marche arrière pour être ensuite détour-
nés par Kehl et Strasbourg. Les liaisons
TEE « Rheingold » et « Roland » en direc-
tion de l'Allemagne ont également passé
par la France.

Enfant retrouvé
SION (ATS). — On était sans nouvelles

en Valais depuis la semaine passée d'un
enfant de 11 ans, le petit Pascal Crettaz,
fils de Benjamin , domicilié à Saint-Léonard.
Des recherches ont été entreprises par la
police et la famille du disparu. L'enfant
vient d'être retrouvé sain et sauf. Il s'était
enfui de crainte de se faire réprimander par
ses parents à la suite d'une espièglerie qu'il
avait commise.

De peur d'être reconnu dans sa fuite,
l'enfant avait poussé l'astuce jusqu'à se
déguiser à l'aide d'autres vêj ements décou-
verts dans un chalet de montagne.

Alerte au mazout
à cause d'une guêpe
SISSELN (ATS). — Un camion-citerne

attelé d'une remorque , est sorti de la rou-
te hier à Sisseln, dans une descente. Après
avoir dévalé un talus, il a embouti le mur
d'une ferme. Environ 2000 litres de ma-
zout se sont écoulés de la remorque. L'of-
fice pour la protection des eaux a entre-
pris des travaux de sondage. Le trafic a
été détourné durant une dizaine d'heures
mardi , puis durant trois heures mercredi
par Eiken-Stein.

Selon un communiqué de la police, le
chauffeur du train routier a expliqué qu 'il
avait été gêné par une guêpe et que, au
moment où il voulait chasser l'insecte ,
son véhicule est sorti de la route.

Jeune automobiliste
blessée

(c) Roulant de nuit entre Sierre et Sion,
une jeune fille de 21 ans, Mlle Edith
Marti a fait une embardée sur la route
cantonale avec sa voiture. Elle a fini
hors de la chaussée. Mlle Marti, dont
on ignore les causes de l'accident, a été
conduite à l'hôpital de Sion.

Fusion dans
l'industrie du textile
WINTERTHOUR (ATS). — Deux fila-

tures suisses, les sociétés anonymes Ed.
Bnehler-Holding et Hesta (Zoug) ont décidé
de fusionner. La nouvelle entreprise aura
pour raison sociale Ed. Buehler-Heusser-
Staub S.A. (Winterthour). Par cette fusion,
les deux entreprises espèrent être mieux à
même d'affronter la concurrence dans l'in-
dustrie textile. Le groupe nouvellement cons-
titué emploie au total 900 ouvriers. Il assu-
re une production annuelle de fil de co-
ton cardé et peigné de 5300 tonnes et une
production de coton et polyester mélangés
de 2300 tonnes. Il comprend au total six
entreprises, dont l'une est située en Au-
triche.
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Un an d'activité pédagogique
à l'Institut tropical suisse

De notre correspondant de Bâle :
Dan s son rapport annuel , qui vient de

sortir de presse, le professeur Rudolf Geigy,
directeur de l'Institut tropical suisse , donne
d'intéressantes précisions sur l'activité péda-
gogique de l'établissement , en 1970, tant à
son siège de Bâle que dans sa succursale
africaine d'Ifakara , en Tanzaciie.

A Bâle , le cours de médecine tropicale
a été suivi par 68 participants et de nom-
breux auditeurs ; 23 médecins ont passé
avec succès l'examen final et obtenu le di-
plôme de médecine tropicale. Trois cours
facultatifs ont en outre été donnés en liai-

son avec l'Office de coopération technique ,
à Berne , et un cours général pour des per-
sonnes désirant se rendre dans des pays
tropicaux a réuni 63 élèves. Enfin huit
étudiants ont obtenu le diplôme d'ingénieurs
agronomes tropicaux et quatre celui de
chimistes de l'industrie sucrière.

Le « Rural Aid Centre » d'Ifakara (finan-
cièrement soutenu par la Fondation bâloi-
se pour l'aide aux pays en voie de dévelop-
pement , à laquelle participent notamment
les grandes entreprises chimiques de la
place) a également connu une activité ré-
jouissante. Le cours pour auxiliaires médi-
caux a réuni 35 participants , et le cours
pour les étudiants de troisième année de
l'Ecole de médecine de Dar-ès-Salam, 34.
Grâce à la compréhension de la Fondation
bâloise, on put aussi répondre à un vœu
de la faculté de médecine de Dar-ès-Salam
et envoyer dix jeunes Suisses et Suissesses
suivre un cours à Ifakara. Il fut suivi
d'un mois de travaux pratiques dans un
hôpital pour les besoins d'une enquête ento-
mologique de l'Organisation mondiale de
la santé. L.

Cointrin : 2 kg 700
d'opium dans
le double fond
de sa valise

^̂ ^GEN éVE i

GENÈVE (ATS). — Un jeune An-
glais de 25 ans, dessinateur-joaillier, a ten-
té d'introduire en Suisse 2 kg 700 d'opium,
qu'il avait cachés dans le double-fond de
sa valise : la drogue a été découverte
dans la nuit de mardi à mercredi à l'aéro-
port de Genève-Cointrin , où le jeune hom-
me arrivait de Bombay. - —

Les douaniers ont en outre découvert
sur lui des tablettes de morphine." L"An~-
glais qui habite Rome, arrivait à Genève
pour y séjourner. On ignore encore s'il
avait l'intention d'écouler la drogue qu'il
transportait. Inculpé d'infraction à la loi
fédérale sur les stupéfiants, U a été écroué
à la prison de Saint-Antoine.

Le Tribunal fédéral
des assurances et

les verres de contact
LUCERNE (ATS). — Selon un arrêt

du Tribunal fédéral des assurances , à Lu-
cerne, les gens souffrant d'affections ophtal-
miques ont droit à des verres de contacts,
pour autant que ceux-ci complètent la thé-
rapeutique médicale de réadaptation bu
remplissent une fonction purement mécani-
que.

Il a rendu cet arrêt après avoir été sai-
si d'un litige opposant une jeune femme
souffrant d'une grave malformation de la
cornée son assurance qui lui refusait les
verres de contacts prescrits par un oculiste
en arguant du fait qu'ils ne constituaient
pas le complément essentiel d'un traite-
ment médical. —r- .. .. . .... 
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Un nouveau groupe de fedayins vient de pénétrer en Israël.
(Téléphoto AP)

Pompidou insiste sor le foit que ce sont les
pouvoirs publics qui nnt éventé les scandales

Le pouvoir que l'opposition s'efforce
d'impliquer dans le scandale immobilier
de « La garantie foncière - dont l'un des
dirigeants inculpés est un député gaulliste,
ne pouvait pas ne pas réagir. C'est le prési-
dent de la République Georges Pompidou ,
qui s'est chargé de mettre les choses au
point à l'occasion du Conseil des minis-
tres de mercredi.

Dans une déclaration dictée à la presse
par son porte-parole, M. Léo Hamon, le
président de la République revendique , pour
les pouvoirs publics, le mérite d'avoir dé-
couvert l' escroquerie et engagé les pour-
suites. Ces poursuites seront menées à leur
terme « quelles que soient les personnes
impliquées ». Enfin il faudra dans l'avenir
sépare r de façon plus efficace, fonctions
électives et charges publiques des intérêts
financiers et économiques.

Développant ces trois points, le président
de la République a souligné qu'aucune
plainte n'avait été déposée par les souscrip-
teurs de « La garantie foncière » avant l'ac-

tion des services officiels. De même, il n'y
aurait eu aucune révélation antérieure. Aus-
si, le gouvernement réagira-t-il aux « atta-
ques totalement injustifiées » des campagnes
de presse, déclenchées à propos de cette af-
faire. Le « Canard enchaîné » revendique ce-
pendant l'honneur d'avoir, il y a plus d'un
an, dévoilé le mécanisme de l'opération
« Grantie foncière ».

CHOISIR
Mais, c'est sur les « incompatibilités »

entre les mandats électoraux ou les fonc-
tiosn officielles et la pratique de la finance
que M. Pompidou a le plus longuement
insisté. II a constaté que les incompatibilités
édictées par les textes officiels étaient in-
suffisantes ou appliquées de manière in-
complète : « La confusion, a-t-il dit , entre
l'exercice de la puissance publique et cer-
taines activités privées est un risque per-
manent ».

Le président a demandé au premier mi-
nistre de préparer des dispositions légis-
latives nouvelles pour renforcer et préciser
la règle des incompatibilités « dans l'intérêt
de tous ct en particulier des élus qui ne
doivent pas se voir soupçonner dans leur

honneur par suite de faiblesses ou d'erreurs
isolées » .

QUESTIONS
Cette réplique du pouvoir aux attaques

de la presse, non plus seulement d'oppo-
sition puisque mercredi matin, le « Figaro »
réclamait en termes presque identiques à
ceux de Vu Humanité », organe du PC, la
démission du député UDR Rives-Hcnrys,
inculpé dans l'affaire de « La garantie fon-
cière » dont il avait été pendant quatorze
mois le P.D.G.

Le < Figaro » allait même jus qu'à deman-
der, si les activités répréhcnsiblcs du parle-
mentaire en question, n'avaient pas été sus-
pectées voire connues de certaines autorités,
et si l'on n'avait pas attendu avant de les
mettre au grand jour que l'intersession par-
lementaire permit d'inculper le député sans
avoir à demander à l'assemblée la levée
de son immunité parlementaire.

RÉACTION
Le fait est, que, quoique inculpé, M.

Rives-Henrys ne s'est pas démis de son
mandat de député. Il ne l'avait également
pas fait lorsqu 'il avait accepté d'être le

PDG de « La garantie foncière » alors que
les incompatibilités que M. Pompidou trou-
ve insuffisantes sont formelles à ce sujet.
Et la presse d'opposition reproche au pou-
voir de ne pas avoir appliqué la loi et
invité il y a deux ans M. Rives-Hcnrys,
à choisir entre sa présidence de l'affaire de
financement immobilier et son écharpe de
députe.

Non seulement, M. Rives-Hcnrys reste
à la fois inculpé et député mais a déposé
plainte contre inconnu à la suite de mena-
ces de mort par téléphone ct annoncé qu'il
intentera des procès en diffamation contre
les journaux qui l'attaquent dans sa vie
privée. M. Rives-Hcnrys a été mis « en
congé de l'U.D.R. » par le bureau du mou-
vement.

Les déclarations au Conseil des minis-
tres ont apaisé les giscardiens qui ont pris
soin de se dissocier de certaines pratiques
parlementaro-immobilières et financières et
ceux des élus gaullistes qui craignent que
les brebis galeuses ne contaminent dans
l'esprit des électeurs l'ensemble du mou-
vement.

Jean DANÈS

La Jordanie semble complètement
isolée en un monde arabe hostile

BEYROUTH (AP). — Le roi Hussein
de Jordanie se trouve une fois de plus
isolé au sein du monde arabe d'où s'élè-
vent de violentes protestations, contre la
liquidation de la résistance palestinienne par
l'armée royale.

Au moment où la Libye ne cesse de
demander une réunion urgente au sommet
des pays arabes , pour traiter des événe-
ments sanglants de Jordanie , une vive ac-
tivité diplomatique paraît se développer dans
le monde arabe pour tenter de sauver ce
qui reste de la résistance.

L'Egypte a, elle aussi , annoncé son sou-
tien en faveur de la demande libyenne
et pour une « action décisive » des Etats
arabes pour parer aux conséquences dan -
gereuses de l'écrasement de la guérilla.

La Syrie qui a adopté une attitude re-
lativement mitigée contre l' action de l' ar-
mée royale - contrairement à l' attitude en
flèche qu 'elle avait adoptée lors des pré-
cédents affrontements - s'est départie de
son rôle médiateur, se contentant d'accu-
ser la Jordanie de bombarder ses postes
frontaliers.

L'Irak qui a fermé sa frontière avec
la Jordanie et interdit son espace aérien

aux appareils commerciaux jordaniens , a
demandé à Amman de rappeler son am-
bassadeur à Bagdad. Une action similaire
de la Syrie couperait les voies commer-
ciales jordaniennes vers le Liban.

Une mission militaire syrienne a été rap-
pelée à Damas après une semaine d' ef-
forts infructueux pour réconcilier l' armée
jordanienne et les fedayins.

Le Koweït et le Liban ont bien accueilli
l' appel du colonel Kaddafi qui mène cam-
pagne contre la Jordanie. Le roi Hussein
également a bien accueilli l'idée d' une ré-
union , mais il n'est pas au nombre des
chefs d'Etats qui y ont été invités.

De son côté , M Yasser Arafat a lancé
un appel à l'aide désespéré de la ville
frontière syrienne de Deraa , d' où il diri ge
peut-être la dernière action de ses par-
tisans en Jordanie.

Au Caire , on attend pour demain un
discours politique du président Sadate. La
situation en Jordanie et au Soudan de-
vrait être évoquée en premier lieu , sinon
le projet de règlement provisoire au Proche-
Orient avec Israël.

REVUE DE DETAIL POUR LES
TROIS ASTRONAUTES D'A POLLO

CAP-KENNED Y (Floride) (Reuter).
— Les astronautes de la mission Apollo-
15 ont subi mercredi leur dernier exa-
men médica l, avant le départ , lundi , en
direction de la Lune de leur fusée Sa-
turne.

Davis Scott, Alfred Worden, et James
Irwin ont passé toute la matinée en
compagnie des méde cins de la NASA .
Mardi, l 'équipe de remp lacement (Ri-
chard Gordon, Vance Brand et Harrison
Schmitt) avait également subi un examen
médical complet, à l'issue duquel elle
avait été déclarée en parfaite santé.

Dans l'après-midi , l'équipe d'A pollo-
15 a gagn é le simulateur de vol
pour répéter le lancement , ainsi que les
opérations à accomp lir en cas d' urgence
ou de défaillance technique. C' est d'ail-
leurs dans ce simulateur de vol que les
trois astronautes passent maintenant l' es-
sentiel de leur temps. C'est ainsi que ,
mardi, ils y sont entrés à 9 heures du

matin , pour n 'en sortir que sept heures
p lus lard.

DE A à Z
Toutes les opérations sont d' autant

plus méticuleusement répétées que les
techniciens ont été jusqu 'à présent inca-
pables de découvrir la cause d'une dé-
faillance technique qui s'est produite la
semaine dernière dans le système électri-
que.

Mardi, les circuits électriques ont été
à nouveau vérifiés , et ont fonctionné
parfaitement. Aussi est-il peu vraisembla-
ble que la panne qui s'est produite la se-
maine dernière entraîne un changement
de la date prévue pour le départ.

Mercredi , les astronautes ont vérifié
d' autres circuits électriq ues, ceux de
leur module lunaire « Falcon ». L'appro-
visionnement en eau dans le module a
égalemen t dans la journée fait  l' objet
d' un examen. En outre, toutes les camé-
ras dont est équipé le module ont été
chargées.

Prélude au voyage
C'est merveilleux, c'est la paix, c'est

formidable, Nixon est un héros et ce
Mao, dont on nous disait pis que
pendre, n'est peut-être , au fond , qu'un
bourgeois repenti. Et tout le monde
d'entonner à pleine voix le grand air
de Mme Butterfly : « Sur la mer calmée »
etc., etc..

Mais voici que quelques épines égra-
tignent quelques doigts trop empressés
à saisir les roses. Voici qu'en mer de
Chine, il y a encore quelque remous.
Voici que l'on se souvient que Nixon,
l'autre jour, ne parla que quelques mi-
nutes, alors que Chou, pour ce qui le
concerne, n'avait pas encore dit le pre-
mier des mots qui lui tenaient à cœur.

Le président Nixon en a dit un peu
plus, Chou de son côté répète ce qu'il
n'a cessé de dire depuis 20 ans et nous
voici revenus au pays des désenchantés.
La mariée était trop jeune, et les rai-
sins trop verts. Rien ne va plus, ou
presque, ct parlons d'autre chose.

Ceux qui effaçaient tout pour que
tout recommence, ceux qui n'avaient
rien appris parce que rien oublié com-
mettent les mêmes erreurs. Ceux-là pen-
sent que l'Asie est une bulle de savon
dont on se débarrasse comme cela, d'une
pichenette. Us oublient que, d'une façon
ou d'une autre, les Etats-Unis ne peu-
vent se désintéresser de l'Asie. Ceux
qui secouent les épaules en disant que
Mao n'est qu'un paysan du Danube
se trompent d'une époque. La Chine
n'est plus une colonie européenne. Il
faut en tenir compte. C'est parce que
les Européens crurent pendant trop long-
temps que Pékin n'était qu'un des fau-
bourgs de Paris, de Londres ou de
Berlin que Mao au bout du compte
a fini par triompher.

Veut-on que Nixon saborde le Viet-
nam du Sud, dise aux garçons : « Al-
lons-y, rentrons chez nous et vive quand
même la bannière étoilée » ? Veut-on
que, malgré le temps passé, les Etats-
Unis se délivrent de la hantise d'un
autre Pearl-Harbour, celui-ci fût-il diplo-
matique ? C'est impossible. Veut-on que
les Etats-Unis quittent les ruines de
Danang pour les vestiges d'Alcatraz,
sans avoir même l'idée de reconstruire
quelque chose ? C'est insensé.

Pensez-vous que les Chinois se sont
infligé 20 ans de mortifications pour
dire aux Occidentaux que peut recom-
mencer le temps de la guerre de
l'opium ? Guidés par cette pensée de
Mao dont on a le droit de sourire ,
mais qui cependant remplit une cen-
taine de volumes, pensait-on que l'état-
major du P.C. chinois allait, rien que
pour le plaisir de parler l'anglais , com-
me on essaie de le faire à Washington,
abandonner une position politique qui
ne s'est jamais démentie et un dossier
qui , sur le plan diplomatique, n'aura
jamais été meilleur ? C'était ridicule.

Les Etats-Unis restent ce qu'ils sont
ct c'est tant mieux pour tout le monde.
La Chine de Mao demeure fidèle à
elle-même el , qu 'on s'en loue ou qu 'on
le déplore, il est manifeste qu 'il en
est ainsi. Alors rien de nouveau ? Tout.
Absolument tout.

Le nouveau , c'est quelque chose d in-
croyable , d'inouï , d'impensable, de ja-
mais vu et qui pourtant va se produire.
L'important, c'est qu 'un des tout pre-
miers événements de ce siècle va se
produire pour ainsi dire sous nos yeux '.
Ceux que l'on croyait les plus irré -
ductibles, les plus hostiles, les pires
combattants d'une guerre sans nom, vont
se trouver face à face ct se dire enfin
ce qu 'ils ont sur le cœur.

C'est mille fois plus important qu 'une
rencontre Mme Meir-Sadate. C'est pire
ou mieux que si Castro dînait à la
Maison-Blanche. C'est l'événement de
notre époque. Et l'important , c'est que
justement cet événement se produise.
C'est que toute une suite de petites
choses ct peut-être de petits riens l'ont ,
au bout du compte, rendu possible. C'est
qu'après tout ce que nous savons ct
tout ce que l'on nous a cache, Mao
ct Nixon aient accepte de se rencon-
trer.

C'est à cela qu 'il faut penser en se
disant qu'après tout , les choses n'al-
laient pas si mal , car si elles avaient
pris im chemin redouté, un tel sommet
aurait été impossible. Ce qu'il faut se
dire, c'est qu'un voyage comme celui
de Kissinger ne s'improvise pas ct que
d'approche en approche , il marque le
palier d'un long apaisement.

Et puis, il faut se dire que cette
rencontre n'a de sens que si clic dé-
bouche sur quelque chose. Sur quoi '.'
C'est toute la question.

L. ORANGER

Un problème pas comme les autres : les petits
Vietnamiens dont les pères sont Américains

Celui-ci a le sourire. C'est le dernier
« marine » rapatrié du Viêt-nam. Il
n'y a plus de fusiliers-marins améri-
cains entre Saigon et le 17me

parallèle.
(Téléphoto AP)

WASHINGTON; (AP). — Au fur et à
mesure que les Américains évacuent
massivement l'Indochine, le problème des
enfants abandonnés par les GI's au Viet-
nam devient de plus en plus grave. La
plupart sont à la rue , a déclaré M. Klein ,
directeur général de l' organisation de
bienfaisance « International social services ».

M. Klein estime que 5.000; enfants
environ , dont les âges varient de quelques
mois à six ans , ont déjà été laissés par les
soldats américains au Viêt-nam. Une partie
de ce enfants sont restés aux soins de leurs
mères ou de parents plus éloignés. Cinq
cents d'entre eux ont été pris en charge par
des orphelinats boudhistes et catholiques.

M. Klein qui dirige son organisation
depuis deux ans et demi , a organisé cette
semaine une conférence regroupant plusieurs
branches du gouvernement intéressées par
ce problème, y compris la Maison-Blanche
et le Conseil national de sécurité.

La conférence n 'a abouti à aucune con-
clusion spectaculaire a-t-il dit. Elle a simple-
ment constaté que le problème des
orphelins au Viêt-nam prenait de l' ampleur
chaque jour.

En plus des enfants dont le père est
américain , il existe quelque 25.000 orphelins
du fait de la guerre.

Les mères de nombreux enfants ayant des
pères américains travaillent dans des bars
de Saigon et des autres grandes villes. Avec
le retrait des Américains, ces jeunes femmes
trouvent de plus en plus difficilement un
emploi , ce qui entraîne des abandons
encore plus nombreux.

Les enfants conçus par des Américains
blancs sont généralement admirés pour leur
aspect physique , en dépit de certains senti-
ments anti-américains. Par contre , les
enfants conçus par des Américains noirs
sont considérés avec mépris par les
Vietnamiens.

L'heure de Lune d'Àpollo-15
Que la géologie lunaire ait rapidement

progressé , ou que l'histoire même de notre
satellite naturel  ait été révélée par le
programme Apollo , nul ne le contestera ,
bien sur.

C'est plutôt la disproportion énorme entre
les moyens engagés et l' ampleur des
résultats acquis , qui oppose actuellement la
communauté scientifique à l'Administration
spatiale américaine.

Les chances sont minces de voir diffé
rend s'aplanir  prochainement. Mais qui
sait ? Peut-être avec Apollo-15 — dont les
moyens vont être sans proportion avec ceux
des missions précédentes — la NASA
arrivera-t-elle à convaincre les savants
< rebelles » de l'intérêt scientifique de son
programme. Les mois qui suivront
l' expérience , seuls , pourront nous permettre
de déceler , s'il se manifeste , un tel
revirement.

LA PREMIÈRE JEEP LUNAIRE
Les moyens engagés dans Apollo-15, en

effet marquent une évolution sensible dans
le programme. Il n 'est d'ailleurs pas fortuit
que cette expérience inaugure la dernière
tranche de vols habités américains , celle
que la NASA a baptisée la série des « mis-
sions-J » .

La première différence sensible entre
Apollo-15 et les missions précédentes û et
ceci relève directement des « moyens » —
est le l'ait que David Scott et James Irwin ,
les deux lunaires de l 'équipe , vont disposer
de prè s de 16 heures pour mener à bien
leurs expériences sur le sol lunaire. Lorsque
l'on songe que leurs camarades d'Apollo-11

avaient pu déambuler sur la Lune, quant à
eux, durant 2 h 15 seulement, on voit que
la rentabilité a au moins été multipliée par
un facteur 7. Ce qui , remarqueront certains
perspicaces, laisse tout de même 1'- « heure
de Lune » à plus de 1(10 millions de francs

NOUVEAU RAYON D'ACTION
Seconde différence importante d'avec les

expériences antérieures , les astronautes vont
disposer d' un engin exceptionnel pour
améliorer l' efficacité de leur séjour lunaire:
au lieu de s'époumoner comme l'ont fait
Sliepard et Mitchell lors d'Apollo-14 — il
en était d' ailleurs résulté l' abandon de leur
objectif numéro un — les astronautes
d'Apollo-15 vont utiliser cette fois la
première des trois « jeeps lunaires » que la
NASA a fait construire chez Bœing pour
son programme Apollo.

Eng in extrêmement curieux que le Lem
emportera , plié en quatre , dans l' un de ses
compartiments jusqu 'alors inutilisés. ce
K LRV » (Lunar Roving Vehicle) -<J
permettre aux astronautes d 'étendre
considérablement leur champ d'investigation.

Non pas tellement d'ailleurs en raison de
la distance dont ils pourront s'écarter du
module lunaire — car une limite de cinq
kilomètres leur a été imposée pour leur
permettre de revenir à pied en cas de panne
— mais surtout en raison de l'énorme " sur
face qu 'ils pourront inspecter près de 8000
hectares , en théorie , contre quelques mil l ic is
de mètres carrés seulement pour les
« piétons lunaires » des expériences
précédentes.
(A suivre) Eric SCHAERLIG
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Marché commun :
débat aux Communes

LONDRES (Reuter). — M. Heath , pre-
mier ministre, a ouvert mercredi aux Com-
munes le débat préliminaire sur l'entrée de
la Grande-Bretagne dans le Marché com-
mun. Le vote autorisant le gouvernement
à signer le traité de Rome n'interviendra
pas avant les vacances parlementaires, mais
seulement fin octobre.

Officiellement les Communes se conten-
teront à l'issue du débat préliminaire de
« prendre note » du « Livre blanc » publié
par le gouvernement.

Quatorze Tchèques
passent à l'Ouest

BURGSTAAKEN (AFP). — Quatorze
Tchécoslovaques , âgés de 2 à 43 ans, venant
de RDA à bord de deux vedettes, ont ga-
gné l'Ouest par la mer en abordant à l'île
ouest-allemande de Fehmarn , située dans la
Baltique , dans le détroit qui sépare la RFA
des îles danoises. H s'agit de quatre fa-
milles, parmi lesquelles se trouvent cinq en-
fants , qui ont demandé l' asile politique aux
autorités ouest-allemandes.

Le franc français
et la réévaluation

FRANCFORT (AP). — Le ministre de
l' agriculture , M. Ertl , a déclaré qu 'une ré-
évaluation du franc français réduirait la
tension monétaire en Europe.

Dans une interview à un hebdomadaire
économique, il a ajouté que cette mesure
inciterait même la France à réviser le sys-
tème agricole du Marché commun.

Milena Sutter : l'accusé nie
GÊNES (AFP). — Lorenzo Bozano , soup-

çonné d'avoir enlevé et assassiné en mai
dernier Milena Sutter , d' origine suisse, a été
interrogé pendant trois heures par le juge
d'instruction. Le jeune homme a maintenu
ses déclarations et continue de nier avoir
été mêlé à l'affaire.

Katyn : nouvelle preuve
TEL-AVIV (AP). — Dans une interview

publiée par le journal « Maariv », un Israé-
lien d'origine polonaise , Abraham Vidra , ré-
vèle avoir connu plusieurs militaires soviéti-
ques qui participèrent au massacre de
Katyn , au cours duquel fuient liquidés
10.000 officiers polonais en 1940.

Depuis 30 ans, Katyn est l'objet d'une
polémique. Le Congrès américain a mené
une enquête d'où il ressort que les Soviéti-
ques ont ordonné le massacre. Les Soviéti-
ques , eux , incriminent les Allemands , mais
ont refusé qu 'une commission d'enquête
internationale se rende sur les lieux.

M. Vidra a refusé de parler de l' affaire à
l'Associated Press , mais a reconnu qu 'il
s'était tu , pendant 30 ans, à la suite d' une
promesse faite à un officier soviétique juif .

Cent kilos de drogue
saisis à Munich

MUNICH (Reuter). — La police a an-
noncé avoir découvert 100 kilogrammes de
drogue — morphine , opium ct haschisch —
valant au marché noir un million de marks,
dissimulés tout près de la police centrale de
Munich.

Procès « Matesa »
au printemps 1972 ?

MADRID (AP) — Selon des experts ju-
ridiques , M. Juan Vila Reyes, le principal
responsable du scandale Matesa pourrait
être condamné à des peines totalisant 1287
années de prison et au versement d'une in-
demnité de 8,500 millions de pesetas. Juan
Vila Reyes, fondateur et président du con-
seil d'administration de la MATESA (ma-
quinaria textil del norte de Espana, S.A.),
attend depuis deux ans en prison d'être ju-
gé et son procès pourrait avoir lieu au prin-
temps 1972.

Parmi les 18 coïnculpés figureront éga-
lement au procès MM. Faustino Garcia
Monco , ex-ministre du commerce, José Espi-
nosa San Martin et Mariano Navarro Ru-
bio, tous deux anciens ministres des finan-
ces, le dernier ayant été gouverneur de la
banque d'Espagne au moment où le scan-
dale a été rendu public.

Drame de la route en France :
Suissesse tuée

CAEN (AP). - Un car, à bord duquel
avaient pris place 39 personnes - des tou-
ristes autrichiens pour la plupart avec quel-
ques suisses - est entré en collision jeudi
matin avec un bulldozer sur le RN 13
à une vingtaine de kilomètres de Cacn.

Six touristes ont été tués. Parmi les
morts , on compte une Suissesse, Mme Al-
hertina Romano, de Saint-Gall. Il y a 14
blessés hospitalisés dont deux Suisses, M.
Erwin Gahvillcr, de Saint-Gall , ct Mme
Tcrcsita Hilti , de Kronbuhl.

Boumedienne arrache ses vignes
ALGER (Reuter) . — Le Conseil de la

révolution et le gouvernement algérien ont
décidé d' accélérer le processus de l' arra-
chage de 25.000 hectares de vignes pour
la seule année agricole 1971-1972. Le plan
quadriennal prévoit l'arrachage de 45.000
hectares de vignobles en quatre ans.

«El Moudjahid » écrit à ce sujet , dans
son éditorial : « Le processus de reconver-
sion des terres occupées par la vigne se
révèle une nécessité absolue. Notre agri-
culture n'a que faire de millions d'hecto-
litres de vins inconsommables chez nous ,
tandis que le pays importe des céréales
et d' autres produits agricoles de base. »

Nixon et la Chine :
embargo total

WASHINGTON (AFP). — Le président
Nixon et le secrétaire d'Etat Rogers ont
décidé un embargo sur toutes les infor-
mations et commentaires officiels relatifs
aux relations entre les Etats-Unis et la
Chine populaire de crainte de compromettre
le projet de voyage à Pékin de M. Nixon.

Les porte-parole de la Maison-Blanche
et du département d'Etat ont absolument
refusé de faire le moindre commentaire
sur les déclarations faites par le premier
ministre chinois , M. Chou En-lai , à un
groupe d'étudiants américains en visite à
Pékin.

Chili : le cuivre nationalisé
SANTIAGO-DU-CHILI. (Retuer) . — M.

Allende , président du Chili , a signé jeudi
le décret nationalisant les très importantes
mines de cuivre du pays, dans lesquelles
des compagnies américaines ont investi plus
de 700 millions de dollars.

Il était une fois, la Chine. ..M
Un jour de décembre 1792, l'empe-

reur de Chine fut fort surpris. Des
messagers vinrent lui dire qu 'un navire
t ranspor tan t  un « barbare rouge » venait
d'aborder les côtes chinoises. L'empe-
reur à cette époque était Mandchou.
Or. le Mandchou divisait le monde en
deux caté gories : celle des Chinois , celle
des Barbares.

L'empereur s'enquit donc de ce que
voulait ce sauvage dont les mémoires
du temps disent qu 'il était incapable
de parler la langue la plus civilisée
du monde et qu 'il se rendait insup-
portable auprès des femmes.

Le « barbare » était Anglais. Le « bar-
bare » était un di plomate du nom de
Macartney. 11 était envoyé en Chine
pour apporter un cadeau à l'empereur.
Ce diplomate avait,  en effe t , des mœurs
barbares , il n 'y avait pas un mois qu 'il
était à Pékin , qu 'avec une audace toute
britannique - je parle bien sûr des
Britanniques de ce temps-là - il entra
sans frapper chez l'empereur et lui tint
un singulier langage .

Il venait demander - exiger presque -
l'installation , à Pékin , d'un attaché com-
mercial pour veiller aux intérêts des
marchands britanniques , la liberté du
commerc e dans trois ports chinois , la
cession d'une île ou deux à sa Majesté
britannique , le droit de bâtir des entre-
pôts et celui de commercer sans bourse
délier de Macao jusqu 'à Canton.

Que voulez-vous que fît l'empereur ?
Il refusa. Devant ce refus , que vou-
liez-vous que fît l'honorable Macartney ?
Il envoya un message à son souverain.
Et que fit le gouvernement bri tannique V
Il déclara la guerre à la Chine.

Mais , en ce temps-là , l'Angleterre
avait en Europe un adversaire autre-
ment plus dangereux qu 'un empereur
mandchou , un certain Napoléon. Ainsi ,
aucun secours ne fut jamais porté à
Macartney qui, dit-on, finit par prendre
une maîtresse chinoise, apprit à jouer
aux échecs et s'adonna à l'opium. En
d' autres temps, l'empereur l' aurait fait
mettre à mort , mais Macartney ne con-
sentit à mourir que lorsque Napoléon
fut vaincu à Waterloo.

Et pendant tout ce temps , les Por-
tugais qui , en Inde , descendaient la
rivière des Perles , s'en allaient jusqu 'à
Canton pour y vendre l' opium. Ainsi ,
l' empereur de Chine était très satis-
fait ,  car grâce aux Portugais , la soie
et le thé de Chine s'en allaient aux
Indes pour être ensuite expédiés jus-
qu 'en cette Angleterre qui avait un jour
osé lui envoyer un certain Macartney.

Mais les Anglais de ce temps-là
avaient une excellente mémoire. Dé-
barrassée de Napoléon , l'Ang leterre se
souvint de la Chine. Et c'est ainsi qu 'en
1816, une commission britannique s'en
alla prendre le vent. Les Anglais de-
meurèrent plusieurs mois en Chine, où
d' ailleurs aucun mal ne leur fut fait.
Au terme de sa mission , la commis-
sion rentra en Angleterre , rédigea un
rapport , qu 'elle soumit au roi.

On y lisait que la Chine vivait en
état de féodalité , que l'empereur exer-
çait un pouvoir absolu , que chaque
province était gouvernée par un vice-
roi cousin de l'empereur. Les paysans ,
disait le rapport , étaient pauvres , et
payaient de lourdes taxes. Les instru-
ments de culture étaient des plus pri-
mitifs . Hommes , femmes ct enfants tra-
vai l la ien t  16 heures par jour.

Il y avait en Chine, disaient les An-
glais des « seigneurs de la guerre » qui
entretenaient des armées privées. L'em-
pereur laissait faire, car disait-il , il faut
que dans le pays, il y ait quelquefois
des « saignées bienfaisantes ».

Conclusion bien digne des Anglais de
ce temps-là : commerce , commerce et
c'est ce qui fut fait. Le commerce que
les Anglais pratiquèrent fut d' abord ce-
lui de l'opium. Ils s'y appliquèrent tant
et si bien que vers 1830, la plupar t
des aristocrates chinois étaient des opio-
manes. Il faut dire que, juste retour
des choses, la plupart des fonctionnai-
res et des officiers anglais qui arri -
vèrent en Chine devenaient des dro-
gués au bout de quelques mois...

L. ORANGER
(à suivre)

Bataille de l'Europe aux Communes
LONDRES (AP). — La bataille de l'Eu-

rope s'est ouverte aux Communes par les
déclarations des chefs de file des deux
camps. Le premier ministre , M. Heath , a
insisté une nouvelle fois sur la nécessité dt
l'entrée au Marché commun , tandis que le
chef de l'opposition travailliste M. Wilson ,
a critiqué les conditions obtenues.

Cette bataille doit se poursuivre jusqu 'au
vote crucial d'octobre qui donnera ' sans
doute la victoire à M. Fleath grâce à la
majorité dont dispose le parti conservateur
et aux défections probables au sein du parti
travailliste profondément divisé.

Le premier ministre a déclaré à la Cham-

bre qu 'après avoir frappé à la porte de
l'Europe pendant dix ans, la Grande-Breta-
gne ne peut plus ajourner la décision, « par-
ce que tous les membres des Six veulent
maintenant de nous ».

Frappant du poing sur son pupitre, il a
ajouté d' un ton ferme : « Le choix est
clair. L'enjeu est grand. En tant que nation ,
nous devons avoir la sagesse et l'énergie de
saisir l'occasion et d'en tirer le meilleur par-
ti. »

M. Heath a cité des déclarations de M.
Wilson faites au temps où. premier ministre ,
il souhaitait l' entrée au Marché commun.

NICE (AP). — Avant de chanter au
théâtre de verdure de Nice , dans le cadre
du Festival international de jazz , la grande
Ela Fitzgerald , souffran t des yeux , a dû
consulter un ophtalmologiste niçois. A l'is-
sue de la consultation la chanteuse , qui
souffre d'une grave maladie de la vue dont
la nature exacte n 'a pas été révélée , a an-
noncé qu 'elle était contrainte de se faire
hospitaliser incessamment à l'hôpital amé-
ricain de Neuilly.

En conséquence , elle a dû annuler tous
ses contrats.

Les yeux d'Ella
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